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ction Haïti-Saint-Jean s’occupe depuis quatre ans
de projets de développement communautaire à

Grand Goâve en Haïti. Depuis sa création, une ving-
taine de bénévoles s’impliquent dans cet organisme
afin d’amasser des fonds pour concrétiser les pro-
jets. Jusqu’à maintenant, les profits du soupercréole
annuelet les dons reçus ontentre autres servi à cons-
truire une école, un centre communautaire, à forer un
puits et à fournir du matériel pour éduquerles jeunes
et les adultes.
 

Action Haïti-Saint-Jean
ne s’occupe pasde poli-
tique. ‘Cet Organisme, qui
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bénéficie de I’ appuii du
Club 23, voit d’abord et
avanttout à aider les gens
à survivre et à sortir de la
pauvreté.Il a été fondé par
M. Yvan Chamberland,
ui de son propre chef a

décidé à la suite de ses
nombreux voyages de
s’impliquer dans le déve-
loppement de cette région
très pauvre du sud-est
.d’Haiti.

- «Les besoins sont très
» grands. L'argent que nous
‘amassons sert à éduquer
les gens, à les scolariser
et à leurdonner les mo-
yensde s’en sortir en met-
tant à leur disposition les
outils essentiels pourse
rendre en main», sou-
igne le responsable de cet  

organisme.

«Depuis que nous nous
impliquons, nous avons pu
les aider à construire un
‘centre communautaire à
Fauché, à voir à l’éduca-
tion des jeunes du village,
à leur donner des effets
scolaires, à faire creuser un
puits pourque les gensde
là-bas puissent au moins
avoir de l’eau pour vivre
de l’élevage et de l’agri-
culture.

«En collaboration avec
les responsables des pro-
jets communautaires sur
place, poursuit M. Cham-
berland, nous les avons
aussi aidés à construire
une route entre Grand
Godve et Fauché. De plus,
la participation financière
des Québécois a égale-
ment permis au gens de
‘Grand Goâve d’avoir une
bibliothèque et des cours
d’alphabétisation. Les   
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Les responsables de Action Haiti-Saint-
Jean. A l’arrière: Liliane Guimont,

 

 
Ginette Chamberland; à l’avant: Yvan
Chamberland, Jean-Claude Attis et ç

Nathalie Lafaille, Pierrette Rondeau,et Andrée Lafaille.(photo jacques PAUL)

adultes peuvent aussi
suivre des cours de couture
et de dactylographie. Dans     

les prochains mois, si la
situation politique se sta-
bilise, nous devrions aller
    

Horticuitures

les aider à monter un pro-
jet d’énergie ssolaire.»»
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“ANITAA RAYMOND::- PNEUS D'HIVER:vaut:L'ALSACE:Jexä-Yves |
«Mme Raymond est directrice:” miéux avoir de bons pneus Théberge se souvient encore :

de laGalerieAction,:pour affronter les rigueurs de d’une rencontre survenuele 14
Sa spontanéité et son rireécla-©" l'hiver, nous dit Jean-François septembre 1983 avec Edy
“tant font, semble, sa répu-. Guay.Îl nous parle entre autre. Willm, à Barr, en Alsace.If
 tatio où çllePasse dupneuclouté, dupouàpe nous parle de cette visite avec Olivier Valgue vous fait

me à chaîne, ;+ uneccctainenontalge avelquessuggestion
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DES LIVRES: Comme
les avenues de l’horticulture
sont très diversifiées, il y a des
livres de référence pour chaque
sujet. En prévision des Fêtes,

 

SALADE DE MOTS::
Lise Ferland vous propose‘
cette semaine des jeux de
toutes sortes. Que vous les 1
complétiez pourle plaisir ou
pour l'érudiction, l’important =
C'est que vous vous amusiez.
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Action Haïti-Saint-Jean vous tend la main
Suite de la page B-1

Celui-ci ajoute de plus
qu'un projet de parraina-
ge est actuellement en
cours. «Action Haït-
Saint-Jean invite la po-
pulation à contribuer au
développement de ce
coin de pays grâce à un
parrainage d'enfant. La
contribution annuelle de
$80 versée par les Qué-
bécois sen entièrement à
voir à l'éducation des
jeunes qui fréquentent
‘école à Grand Goâve.

Tous les fonds re-
cueillis vont en Haïti.
Les gens qui souscrivent
à ce . programme reçoi-
vent des notes sur l'en-
fant qu'ils parrainent et
sur son cheminement en
classe.»

Des représentants de
Action Haiti-Saint-Jean
se rendent régulièrement

    
M. Yvan Chamberland,

ur vérifier ce
ui 1 ait. Le répon-

t l’organisme et
responsable des projets
de développement com-
munautaire de Grand
Goâve est M. Jean-Clau-
de Attis. Celui-ci était
d'ailleurs de passage au
Québec au cours des
dernières semaines.

8 Implication locale

surplace

«Pour pouvoir amas-
ser des fonds, Action
Haiti-Saint-Jean organi-
se annuellement au prin-
temps un souper et une
soirée typiquement
créole. Depuis mainte-
nant trois ans, près de
300 personnes partici-
pent à ce souper.

«Près d’une cinquan-
taine de bénévoles s’im-
pliquent dans l’organi-
sation et la préparation
de cet événement. Nous

faisons nous-mêmes
toute la confection des
plats que nous servons et
ce souper est très popu-
laire. IIy a des gens qui
partent des quatre coins
de la province pour
assister ace souper et
nos bénévoles sont plus
nombreux à chaque an-
née», note le responsable
de Action Haïti-Saint-
Jean. Le prochain souper
créole se déroulera à la
cafétéria de la polyva-
lente Armand-Racicot de
Saint-Jean, le samedi 4
avril.

En plus des soupers,
Action Haïti-Saint-Jean
sensibilise les organis-
mes et les clubs sociaux
locaux à ses besoins et
demandes. Les bénévo-
les de cet organisme
voiént aussi à informer la
population locale en or-
ganisant des rencontres
et des conférences sur les

Action Haiti-Saint-Jean et M. Jean-Claude PAUL)
Attis, responsables des projets de développe-

Votre sécurité
 

roblèmes du Tiers-
onde dans les écoles

primaires de la région.

Les dirigeants de l’or-
ganisme se rencontrent
actuellement deux fois
par mois et chacune des
personnes impliquées
s'occupe d’un dossier en
particulier. Au moment
de la préparation du
souper créole, une cin-
quantaine d’autres per-
sonnes se joignent au
groupe.

«Les gens qui veulent
s’impliquer sont les
bienvenues. Nous avons
toujours besoin d’aide et
d’idées nouvelles. Il y a
beaucoup de gens qui
sont allés en Haïti et qui
s’impliquent à leur re-
tour une fois qu’ils ont
constaté la misère dans
laquelle les gens vivent.
Aussi, à plus ou moins

responsable de ment communautaire. en Haïti.(photo jacques

long terme, nous vou-
lons mettre de l'avant
des circuits qui permet-
tront aux Visiteurs en

Haïti de voir une autre
facette du pays», note
M. Chamberland.

Mardi dernier, les res-
ponsables de cet orga-
nisme tenaient une ren-
contre d’information
dans un restaurant de
Saint-Jean. Au cours de
la soirée, un diaporama
sur les réalisations des
projets a été présentéetil
a aussi été question du

parrainage d'enfant -
s objectifs de cette

soirée étaient d’abord de
sensibliser les gens à la
pauvreté dans le monde
et de recruter des béné-
voles.

Grâce à son implica-
tion dans la communauté
locale, Action Haïti-
Saint-Jean a recueilli pas
moins de $20,000 en
argent et en matériel

ur concrétiser ses pro-
Jets. Les élèves de diffé-
rentes écoles primaires
se sont également impli-

qués en acheminant du
matériel scolaire à l’é-
cole de Grand Goâve.

Les personnes qui
veulent contribuerà cette
Cause en donnant de leur
temps ou des dons: peu-
vent communiquer avec
M. Yvan Chamberland,
au 291-3090. Un appel
est aussi lancé aux res-
ponsables des écoles de
a région et aux profes-
seurs qui désireraient
organiser des conféren-
ces sur la pauvreté dans
le Tiers-Monde.

 

 

Pourquoi solliciter des

 Ofezrouge
 

  
 

Gaston Bouffard (dus au 31 décembre)
   

Pourquoi Nez rouge?
Saviez-vous que?

- 75% des cas de conduite avec
facultés affaiblies sont en relation
avec des rencontres sociales réunis-
sant des collègues de travail et c’est
encore plus vrai en ce temps de
réjouissances.

- Près de 50% de tous les accidents
mortels ou avec blessés graves de la
route au Québec révèlent la présence
d'alcool.

- Au Québec, l’abus d’alcool est
présent dans 2 accidents graves sur 3
n’impliquant qu’un seul véhicule.

- Au Québec toujours, 2 accidents
mortels par jour sont causés par un
conducteur en état d’ébriété.

Ces statistiques à elles seules nous
donnent la réponse à la question et
aussi-la chair de poule. Mais il y a
beaucoup plus pour inciter ceux qui
consomment de l’alcool à appeler Nez
rouge et prévenir ce qui pourrait arriver
ensuite. Voilà!

- Être reconnu coupable de conduite
avec capacités affaiblies (80 mg

d'alcool dans le sang) entraîne en
plus de l’infraction au Code de la
route une infraction au Code crimi-
nel, donc un casier judiciaire.

- Pour les deux infractions c’est un
minimum $300 a $2,000 d’amende et
la perte du permis de conduire pour
une période de 1 à 3 ans. Pour une
deuxième infraction c’est un mini-
mum de 14 jours de prison. Pour
chaque infraction ensuite c’est 90
jours de prison minimum et la perte
du permis.

- Si vous causez des blessures à une
autre personne vous êtes passible
d’un emprisonnement maximal de 10
ans.

- Si votre conduite cause la mort, la
peine d'emprisonnement peut aller
jusqu’à 14 ans.

- Un détail à ne pas négliger; le permis
restreint pour fin de travail est
désormais aboli.

Pensez-y! L'alcool au volant, c’est
criminel... point final. Nez rouge 358-
1216.

UIR RENARD
VÉTEMENTSDE CUIR

  
AU PRIX DE LA MANUFACTURE

FEMMES - HOMMES

GRANDE VENTE
3° ANNIVERSAIRE

DE
RABAIS

COMMANDEZ VITE
POUR NOËL

jeunes de huit ans et plus?
La direction d'écoles primaires ainsi que certains

parents, nous signalaient il y a quelques jours, que
des adultes sollicitaient des jeunes étudiants. Ces

8 adultes distribuaient une affiche s’adressant aux
jeunes de 8 ans et plus... garçons et filles

mentionnant: «Fais-toi de l'argent et un cadeau.
Comment? en vendant des tablettes de chocolat!» On
voit aussi: «C’est payant! Vite» et on indique un

= numéro de téléphone.

(les jeunes) le font à leur propre compte”

Un jeune peut-il travailler à son compte et en plus
se conformer aux lois et règlements fédéraux,
provinciaux et municipaux, tel que stipulé?

Le contrat précise que les tablettes de: chocolat
doivent être payées à la livraison et que l’on accepte
aucun chèque en paiement?

On offre des tablettes de chocolat avec l'inscription
«un étudiant au travail» mais à qui ce travail rapporte
le plus?

00
IT

enregistrée et inscrite au ministère du Revenu. Tout
ce qu'il y a de plus légal. Une compagnie qui vend du

2 chocolat.

i Après vérification, il s'agit d’une compagnie

Voilà un bel exemple de gens qui tentent
d'exploiter les jeunes et même leurs nts. En ces
temps difficiles, tousles gens ont besoin d’argent. On
sollicite les jeunes avec de belles promesses et on

tente d'endormir les parents avec un beau petit
contrat. Tout semble bien correct, professionnel
même. Mais ce beau contrat ne fait que libérer cetie
compagnie de toute responsabilité pour les remettre
sur les épaules d’un jeune et ses parents.

Oui, tout est légal, mais le côté moral! Je me pose
des questions, des questions que tout parent devrait se
poser face à une telle propagande.

Pourquoi solliciter des jeunes de 8 ans et plus?

Pourquoi les solliciter à la sortie des écoles
élémentaires?

Et plusieurs autres spéciaux
CX1 boul. du Sémina

algaarisLy

Pourquoi s'adresser directement aux jeunes?
Méfiez-vous de ces individus, de ces su

Père Noël qui vous présentent toujours les c
“comme étant faciles, payantes et vite faites. Plus
souvent qu’autrement il y a une attrape. soyez
vigilant!

= Pourquoi présenter et faire signer un contrat aux
jeunes et à leurs parents?à

es
& Pourquoi ce contrat précise-t-il que les vendeurs    
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D'un volant à l’autre”
  

 

Choisissez bien
vos pneu
Deux bonnes paires de pneus repré-

sentent une dépense importante pour la
plupart des mortels. Ce qui m’incite en
ces temps difficiles de vous entretenir
une fois de plus sur ce thème qui me
araît jusqu'ici peu exploité. Même si
e sujet semble austère, il figure parmi
l’un des aspects les plus importants de
l’automobile. Après tout. il devient de
plus en plus pénible de se retrouver
dans le marché du pneumatique, car
tout se ressemble et chacun se vante
d’être le meilleur. Avec le peu de
moyens dont je dispose, il serait
impensable de mettre sur pied un
match comparatif entre les différentes
marques de pneus. Cependant il me
semble indispensable que vous
connaissiez au moins les différents
types de pneus d'hiver que l’on
retrouve sur le marché québécois.

HE Le pneu
conventionnel
Le pneu à neige est le plus populai-

re. On retrouve sur son flanc, les
inscriptions M +S pour le distinguer.
Conçu pour exceller dans la neige et la
boue, 11 est celui qui allie le plus
parfaitement confort et traction.
On le reconnaît par sa semelle très

sculptée qui rejette efficacement la
neige hors de ses rainures. D’une façon
plus imagée, la sculpture du pneu à
neige mord la poudreuse pour la rejeter
vers l'arrière de la roue pour ensuite se
faufiler un chemin vers une surface
plus adhérente comme l’asphalte et la
pierre.

S’il travaille mieux dansla neige que
le pneu d’été ou le quatre saisons (aussi
peu performants l’un que l’autre dans
a neige), le pneu à neige s'avère plus
bruyant et moins doux que ceux-ci sur
une chaussée dégagée. La tenue de
route est également médiocre. Il faut
égalementretenir que si la tempégature
extérieure devient trop chaude, la
semelle fondera prématurément. La

s d’hi
semelle du pneu à neige est tendre afin
qu’il conserve sa mollesse lorsque la
température est froide.

D'où la nécessité pour les fabricants
d’utiliser.une gomme qui ne durcit pas
à basse température. Un caoutchouc
mou optimise la traction sur la glace et
dans la neige.
B Le pneu clouté

Cet autre type de pneu que l’on
retrouve au Québec est spécialement
conçu pour rouler sur les surfaces de
neige durcie. Je le recommande pour
ceux ou celles qui doivent emprunter
régulièrement les routes secondaires.
commecelles de la campagne, qui sont
constamment sous l’emprise de la
glace.

Le pneu à clous n’est autre qu’un
pneu à neige pouvant recevoir une
centaine de petits clous ne dépassant
pas 1/32 ou 1/16 de pouce. Ils ont le
mérite de réduire les distances d'arrêt
et d'offrir une meilleure traction sur la
glace. En revanche, si la route est
sèche ou tout simplement mouillée, le
comportement routier se détérioreetil
faut redoubler de prudence. L'utilisa-
tion de ces pneus est prévue de la fin
octobre au premier jour de mai.
Œ Le pneu à glace

Peu répandu, le pneu à glace est
utilisé sur des véhicules spécifi ues
comme la machine à glace des arénas
(Zamboni et autres...)

HE Le pneu à chaîne
Le pneu à chaîne est le plus efficace

mais aussi le plus destructeur pour la
chaussée. Peu populaire dans la Mon-
térégie, on le retrouve surtout dans les
régions éloignées des grands centres
comme Montréal et Québec. Si on peut
en apercevoir régulièrement dans l'Es-
trie. Son utilisation n’est autorisée
qu’aux véhicules de ferme, d’urgence
(pelice, pompier, ambulance) et aux
véhicules destinés à entretenir les
routes.

 PJean-François Guay
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nita Raymond est directrice générale de la
Galerie action art contemporain. Sa sponta-

néité et son rire éclatant font, semble-t-il, sa
réputation partout où elle passe. Ses idoles sont
Diane Dufresne, pour sa folie, et Fernande
Saint-Martin, -pour son intelligence et sa
jeunesse de coeur.
 

E Monlieu de naissance:
O Montréal.

8 Ma famille: .
CO une soeur adorée et des amis fidèles et très
appréciés.

® Mon état civil:
0 en amour’

® Mon occupation: :
D directrice générale de la galerie Action art
contemporain.

®Ma voiture:
D aucune, mais deux jambes solides et un vieux
vélo pratique!

8 Ce queje fais le mieux dans la vie:
O des gaffes du genre: me cogner les genoux au
moins 3 fois par jour, écrire d'une façon
illisible; aimer mes ami(e)s.

® Ce que j'aimerais étre:
O rien d’autre que ce que je suis!

® Mes qualités:
D ma spontanéité et mon rire éclatant font.
semble-t-il, ma réputation partout où je passe.

@ Monpire défaut:
D ma gourmandise proverbiale, mon système
digestif aimerait-bien être tranquille, parfois!

@ Mon meilleur ami: ; ;
D Christiane, Françoise, Juliana, Marie-Claude,
Suzan, Guy, etc. (mon «fan» club!)

® Mes idoles:
Q Diane Dufresne. pour sa folie. Fernande
Saint-Martin pour son intelligence et sa jeunesse
de coeur entre autres!

© Ma musique préférée:
O Enya. Simon and Garfunkel. Richard
Desjardins, Chris Isaac. Brel Brassens et rock
rythmé, blues, quelques classiques. etc

@ Mes artistes préférés:
5 les Symbolistes et les Préraphaélistes, Alfred
Pellan, Marcel Saint-Pierre. Michael Douglas.
Kevin Costner. Jack Nicholson et d’autres”

@ Mesfilms préférés:
© pratiquement tous les films bien faits sauf les
comédies américaines et ceux qui nous prennent
pour des imbéciles.

® Meslectures préférées:
O des magazines de fille. parfois! Et tous ceux
dont le contenu peut m'intéresser: catalogues
d'expositions et tout sur les plantes!

® La cuisine que je préfère:
D végétarienne et celle de Guy. l’homme que
J'aime. .(

8 Masaison préférée:
© l'hiver, évidemment‘

u Ce que j'aime le plus:
O marcher et jouer dans la neige: les discussions
au café avec des ami(e)s; les desserts, bien sûr':
cuisiner pour mes ami(e)s et moi-même.

@ Ce que je n’aime pas:
D être stressée et ne pas pouvoir le contrôler.   

 

   

OUVERTE LE DIMANCHE DE 10 H 30À 17 H

 

347-4729

 

Rôti parisien
Boèui Canada A-1
(partie de la fesse)

8,80$ kg

Super
spécial

Fondue chinoise
au boeuf

 

PRIX ET
QUALITÉ

Boeuf haché
maigre 85%, 5 Ib ot plus
CAPE,

 
  

porc et boeuf
4,388 ky   
Jambon cuit
(extra-maigre)

6,59$ kg

 

Haut de
pattes
de porc

2,18$ kg
   

 

Porc haché

4,398kg     
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Deslivres pour
votre horticulteur

Que ce soit dans votre famille ou
dans vos amis, il y a toujours (et de
plus en plus) un horticulteur dans
votre voisinage. Le’ retour aux
valeurs plus naturelles et plus envi-
ronnementales y est pour quelque
chose. Les gens réalisent de plus en
plus la nécessité de la verdure sous
toutes ses formes et du besoin de la
conserver et même de l'améliorer.
C'est pourquoi les gens se tournent
davantage vers l’horticulture comme
moyen de détente et de sensibilisa-
tion à cette nouvelle approche de vie.
Et quoi de mieux pour en apprendre
plus sur le sujet, que d’avoir sous la
main le livre de référence idéal. En
ce temps des Fêtes où les idées

uvent manquer pour le cadeau
idéal à offrir, quelques suggestions
de bons titres pourront vous éclairer
un peu.

Comme les avenues de l’horticul-
ture -sont très diversifiés, il y a des
livres de référence pour chaque sujet.
En fait, la publication dans le
domaine horticole est en pleine
expansion si l’on regarde les nou-
veaux titres qui ‘sortent à tous les
jours sur le marché. Il y en a
vraiment pourtous les goûts. Et vous
vous retrouvez souvent avec, di-
sons-le, l'embarras du choix. La liste
des livres horticoles est maintenant
tellement longue, qu'il faut avoir
recours à un’ guide quelconque pour
s’y retrouver. Faire un choix judi-
cieux lorsqu'on est soi-même profa-
ne en la matière, est tout un tour de
force. Mais comme on est fier de soi
lorsqu'on peut surprendre l’autre
avec une nouveauté ou un titre
convoité depuis plusieurs années.
Cela donne alors une valeur inesti-
mable et mémorable à votre cadeau.

Voici quelques nouveauxtitres qui
pourront vous aider à créer cet
exploit: «Grande encyclopédie des
plantes et fleurs de, jardin» par
Christopher Brickell, édition Bordas,
1990, 608 pages. 4.000notoera-
phies en couleur, 6. arbres,
arbustes et fleurs y sont présentés.
«Les jardins aquatiques» 100 plantes
à découvrir, par Pierre Nessmann,
1990, 155 pages. L'aménagement
d’un bassin d’eau et la culture des
plantes aquatiques les plus simples.

«Jardins de rêve» par Franscesca
Greenak, édition Flammarion, 1990,
192 pages. La présentation de divers
styles de jardins pour vous inspirer
ou transformer le sien. «Les plantes
bulbeuses» par Philippe Barduel
édition. Larousse, 1990, 144 pages.
Pour un vaste choix de plantes à
bulbes qui explore des variétés moins
courantes «Les jardins champêtres»
par Christopher Lloyd et Richard

ird, édition Hatier, 1991, 192
pages. Pour connaître leur histoire et
apprendre à en aménager un.

D'autres parutions moins récentes
mais tout aussi d’actualité: «Jardins
d'aujourd'hui» par Anthony Paul et
Yvonne Rees, édition Flammarion,
1988, 256 pages. Un exemple de
toutes les étapes en partant du plan
initial, en passant par le choix des
plantes et des matériaux inertes et
même du mobilier. «Les plantes
vivaces de fraîcheur» dans la série
Les pratiques du jardinage édition
Larousse par Jean Le Bret, 144
pages. Les meilleures plantes vivaces
pour les jardins ombragés. «Les
plantes vivaces de lumière» du même
auteur pour les plantes vivaces (300
espèces) de plein soleil. «La multi-
lication des plantes» par Phillip
cMillan Browse, 1981, 195 pages.

Un véritable traité pratique sur la
multiplication des végétaux, bien
illustré. «Les quatre saisons des
bouquets» par Malcolm Hillier,
édition Hatier, 1988, 256 pages.
Pour apprendre a choisir et préparer
les fleurs, feuillages et vases tout au
long des saisons.

Ces livres sont de véritables
cadeaux qui font autant plaisir à
donner qu'à recevoir. Il existe
également différentes revues aux-
quelles vous pouvez aboriner un ami
pour Noël. La plus récente sur le
marché est «Fleurs, plantes et jar-
dins» qui se veutla revue Québécoise
du jardinage. Les articles sont
d'actualité, Tes photos très explicati-
ves et les chroniques sont signées par
des professionnels de l’horticulture.
Les nouveautés, les conseils d’amé-

- fagement paysager, le calendrier
horticole et même les trucs des
lecteurs sont d'autant de raisons qui
le rend agréable à tous les niveaux.
Souhaitons-lui longue vie et de
garder le vent dans les voiles.
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Hlandi-capables |

Quelques nouvel
Le conseil d’administration de I’Association des

usagers du transport adapté du Haut-Richelieu se
compose de: M. Léon Froidebise, président, Yvette
Lyons, vice-présidente, Francine Jourdain,
trésorière, Monique Lyons, secrétaire/personne res-
source, Rita Bédard, directrice, France Lamarre,
directrice et Rita Quesnel, directrice. La carte de
membre annuelle se vend au coût de $7. Si vous
désirez devenir membre de l’A.U.T.A.P.H. veuillez
contacter Monique Lyons, au 358-2572, local 224.

B Vacances durant
les Fêtes

Le bureau de l'Association de paralysie cérébrale
du Québec Inc. fermera ses portes, durant les Fêtes.
du vendredi 20 décembre 1991 au lundi 6 janvier
1992.

( Nouveau vidéo
sur l’intégration
au travai

Un nouveau vidéo sur l'intégration au travail des
personnes handicapées est maintenant disponible.

oduit par le Centre d'orientation juif, le document
illustre Pine ration réussie de plusieurs personnes
ayant une déficience intellectuelle dans l’entreprise
ordinaire. Il parle aussi des conditions nécessaires
pour maintenir ces personnes dans l’entreprise.

. Pour obtenir le vidéo en version française ou
anglaise, on communique avec Jonathan Levey au
Centre d'orientation juif au 5151, chemin de la Côte
Sainte-Catherine, Montréal, H3W 1M6. Tél.: (514)
345-2625.

E Trousse de
sensibilisation
sur l’épilepsie
La Ligue de I'épilepsie du Québec offre sur

demande, une trousse de sensibilisation sur | épilep-
sie appelée «S’impliquer pour vivre en santé». Én
plus d’une série de textes d’information, la trousse
comprend des suggestions d'activités de formation
ainsi qu’une vidéocassette intitulée «Minute… !»

L'ensemble des documents a pour but de décrire la
problématique de l’intégration sociale des personnes

   

 

 

 

Le personnel du

VENTE AVANT NOËL

Valable du 11 au 24 décembre 1991

   

épileptiques et de favoriser une meilleure compréhen-
sion de la réalité de ces personnes.

Pour de plus amples informations, on s'adresse à
Donald Gilbert à la igue de l’épilepsie du Québec,
3175, chemin de la Côte Sainte-Catherine, bureau
4839, Montréal, H3T 1C5. Tél.: (514) 733-9929 ou
342-6877.

m La première ATB
Cabine téléphonique
onctionnelle
pour handicapés)
au monde

En juillet dernier, ED PAUL, qui a des handicaps
physiques, de la parole et du langage, a fait son
remier appel à partir d’un Assistive Telephone
ooth (ATV) (cabine téléphonique fonctionnelle

pour handicapés) au George Pearson Centre en C.B.
Conçu. par un phoniatre et des techniciens à la B.C.
Rehabilitation Society, ce. dispositif permet aux
personnes ayant des handicaps physiques et de la
parole et du langage, de se servir du téléphone sans
aide. Cette cabine téléphonique est dotée d’une porte
automatique, et la construction en vitre et acoustique

rmet d’y entrer sans aide, tout en ayant de
‘intimité. Un système de communication informatisé
permet aux usagers de «parler» en empruntant une
voix synthétique claire. On peut se servir de l’ATB
pour appeler toute autre personne - la personne
recevantl'appel n’a pas besoin d'équipement spécial.
Les ATB pourraient bientôt être installés dans les
endroits où vont les handicapés - centres commer-
ciaux et communautaires, universités et établisse-
ments d'enseignement.

EH Des maisons
de répit

Ci-dessous des adresses qui vous permettront,
quelques fins de semaine durant l’année, de prendre
un peu de répit: Maison «Répit-vacances» à
Longueuil. 677-2641, demandez Lina Couture, entre

- 12 et 13 heures. Maison l’Intermède à Beloeil: 464-
9261. Centre Louise Bibeau à Saint-Hyacinthe: 773-
7321 (anciennement foyer l’Arc-en-ciel). Maison la
Bon’entente a Brossard: 676-5058.
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Quaider
 

 

 

Karole Lamer
 

Goorges-Heaui Arensiein (rrychologue)
 

Vous partez en voyage?
Assurez-vous avant

de partir d’avoir tout ce
qu’il vous faut. Par
exemple vous aurez
peut-être besoin d’un
passeport, à Communi-
cation-Québec nous
pouvons vous fournir
les formulaires néces-
saires pour l'obtenir.

Il se peut que vous
ayez aussi besoin d’un
permis de conduire in-
ternational. Ce permis
est recommandé et/ou
exigé, pour la conduite
d’un véhicule automo-
bile, dans la plupart des
pays, sauf aux Etats-
Unis et en France. Il
vous faut avoir 18 ans
et plus et détenir un
permis de conduire en
vigueur de votre pro-
vince de résidence.

Un permis de
conduire international
est recommandé et/ou
exigé, pour la conduite
d’un véhicule automo-
bile, dans la plupart des
pays, sauf aux Etats-
Unis et en France.

Pour l’obtenir immé-
diatement vous devez
vous rendre dans un

. bureau du Club des
automobilistes associés
du Québec (CAA-Qué-
bec) ayant en main
votre permis de condui-
‘e. Il vous faut remplir
et signer la formule
prévue à cette fin et
fournir deux photogra-
phies identiques, gran-
deur passeport (elle
peuvent être prises sur
place).

Le permis de condui-
re international est émis
sur place et payable
immédiatement en ar-
gent comptant, par
chèque ou mandat-
poste.

Prix du permis de
conduire international:
$10 (+ $1 de frais si la
demande estfaite par la
poste. Pas de T.P.S.).

Par la poste il vous
faut faire venir un for-
mulaire du CAA-Qué-
bec, le remplir, le si-
gner et le retourner en
:Joignant deux photogra-
phies identiques gran-
deur passeport et inclu-
re un chèque ou man-

dat-poste. Vous rece-
vrez votre permis
international dans les
10 jours suivant la
réception de la formule.

De plus avant de
partir il serait important
que vous connaissiez
les services de santé
assurés hors du Qué-
bec. Les régimes d’as-
surance-hospitalisation
et d’assurance-maladie
prévoient le rembourse-
ment d’une partie des
frais occasionnés par
les soins et services de
santé reçus par
résidents du Québec qui
voyagent ou séjournent
en dehors du Québec,
au Canada ouà l’étran-
ger.

Ces frais sont sou-
vent plus élevés en
dehors du Québec
qu’au Québec même.
La différence-est à la
charge des résidents qui
devront l’assumer eux-
mêmes ou par l’inter-
médiaire d’une assuran-
ce complémentaire pri-
vée.

Qui a droit aux servi-
ces de santé assurés et à
quelles conditions?

Quels sont les servi-
ui sont
u Qué-

ces de santé
assurés hors
bec?

Quelles sont les mo-
dalités de rembourse-
ment pour les services
professionnels?

Dansle cas de servi-
ces hosspitaliers, com-
ment s’établissent les
modalités de rembour-
sement?

La Régie assume-t-
elle les frais pour les
bénéficiaires qui se ren-
dent en dehors du Ca-
nada spécialement pour
se faire soigner?

Pouvez-vous souscri-
re une assurance privée
pour couvrir des servi-
ces de santé en dehors
du Québec?

Comment faire une
demande de rembourse-
ment à la Régie de
l’assurance-maladie
pour des services que
vous avez reçus et

les-

 

 

Pour votre réveillon
du Jour de l’An

 
 

payés hors du Québec?

Le dépliant intitulé
«Services de santé as-
surés hors du Québec»
produit par la Régie de
‘assurance-maladie du
Québec répond à toutes
ces questions. Vous le
trouverez au bureau de
Communication-Qué-
bec, situé au 245, rue
Richelieu à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Pour
nous rejoindre compo-
sez le 346-6879.

La psychologie d’aujourd’hui 0
 

La satisfaction du menteur
Les menteurs imposent aux autres un certain

nombre de falsifications. Ils peuvent tromper leur
entourage sur leurs connaissances, leur statut social,
leur histoire personnelle. L'imposture cache l'espoir
d'un gain ou d'un avantage quelconque pour le
menteur: le simple fait de devenir plus intéressant,
par exemple.

Le menteur semble s'épanouir avec la réussite de
son mensonge: le décor, la mise en scène, l'adhésion
d'autrui, etc, lui procurent un véritable plaisir.

La satisfaction que le menteur peut retirer se
présente sous deux aspects:

* observer les réactions d'autrui sans être démasqué.
ce qui est réjouissant:

* être admiré comme s'il faisait un spectacle.
Souvent; tout se passe comme si l’imposteur

devenait temporairement convaincu de l'authenticité
de son histoire simulée. Ceci est dû au grand degré
d'attention qu’il est capable de susciter.

 

  
    

Il est évident que toute personne accumulant les
mensonges, el les disorsions majeures ne peut
w'avoir un surmoi pathologique. Quelques éléments
u comportement du menteur peuvent varier selon sa
rsonnalité, toutefois, ce phénomène provient d'une

incapacité J faire preuve d'un comportement
suffisamment fort pour affronter l'épreuve -de la
réalité.

Il faut toujours que le menteur ait des spectateurs
C'est grâce à eux qu'il peut sefaire une idée positive
de lui-même. Sa valeur prend d'autant plus
d'importance qu'il est incapable de s'en assurer d'une
autre manière.

Pour le menteur, la-réussite de la supercherie à
tendance à renforcer à la fois la «réalité» du
mensonge et «l'identité» du menteur.

Le menteur recherche, de façon inconsciente.
sorte de puissance invincible.

Pour ss questions d'intérêt général,vous pouvez
m'écrire au 37, Saint-Jean, JIB 6Z1.L'auteur
de cette chronique ne peut répondre à des questions
personnelles.

une
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Rôti parisien
(intérieur de ronde)

Rôti de veau
(fesse désossée)

Rôti de dinde
(poitrine désossée)
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Viau Chouinard, propr
13 ans d'expérience

à votre service

Gilles Bachand

16 ans d'expérience

à votre service
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= Objets remis!
Comme à la maison... Des élèves perdent leurs effets personnels.

Isabelle Goyette remplaçait nos bonnes mères afin de remettre aux

 

École Beaulieu

 

    

Cherchez l’erreur
Vendredi le 29 no-

vembre dernier avait lieu
(Mélanie St-Onge, sec.
2) au local de la pastora-
le un diner (Rebecca
Power. sec. 2) bien
spécial. le dîner Méri-
tas.

À mon entrée dans le
local (Marc L'Écuyer,
sec. 2) des éclats de rire
ont fusé à mes oreilles
mais aussi une (Benoit
Benoit, sec. 3) forte
odeur de poulet B.B.Q.
est venue imprégner mes
narines. Rien de moins
(Jacinthe Roy. sec 3)
n'était au menu pour ces
élèves méritants qui l’a-
vaient d'ailleurs bien
mérité.

L'ambiance (Patrice
Farella. sec. 3) était à la
fête et tout le monde
semblait s'amuser! C'est
par des critères bien
précis que cette vinglai-
ne d'élèves ont été choi-
sis pour participer à
(Nancy Lyons, sec. 4)
cette activité.

En effet, ce sont les
étudiants ayant reçu (Vé-
ronique Martin, sec. 4)
le plus grand nombre de
mentions dans les caté-
ories: goût du travail
ien fait, attitude positi-

ve, rendement (Annie
Martel, sec. 4) et cons-
tance dansl'effort.

D'ailleurs madame
Madeleine Nadeau, no-
tre assistante directrice
(Sheila Parker, sec. 4) a
eu l’honneur de remettre
à chacun un certificat
soulignant (Nicolas

. Lu

 
CAL

w

 

3

Nos méritants lors du diner offert en leur honneur.

Granger, sec. 4) leurs
efforts durant la
première étape.

Les méritants (Yan-
nick Mongeau, sec. 5)
ont aussi eu droit à un
tirage de prix de présen-
ce: (Valérie Ward, sec.
5), une cassette, des
chandails ainsi que

rte-clés à l'effigie de
eaulieu.

11 faudrait aussi (Da-
vid Gillenwater) dire que
cette activité a été orga-

nisée par le comité Mé-
ritas composé (Sébastien
Beaulieu, sec. 5) de
plusieurs professeurs et
élèves.

Ne vous en faites pas
trop si vous trouvez que
vous avez manqué quel-
que chose, vous pourrez
vous reprendre aux pro-
chaines étapes.

Il y a toujours place à
l’amélioration! Si vous
avez remarqué les noms
que j'ai insérés ‘a cet
article et avez deviné

  
propriétaires des objets perdus. oubliés... payés par les parents.

Merci Isabelle.

 

 

OUVERTE AU PUBLIC
Manufacture de ceintures et accessoires

Ouverte au public tous les samedis du mois de décembre
de 9 h à 11 h 30

Adresse: LES CRÉATIONS ÉLITE INC.
200-B, rue Saint-Louis, Saint-Jean-sur-Richelieu

16: 349-3122   
—-— eam _ wwe omen we

u’il ‘s’agissait des
lèves méritants, c’est
un bon signe...

Vous n’êtes pas si mal
vous aussi!

Pascale Tougas
secondaire 5

 

y
n
s
n

"
i
m
a
m
g
e
,

g
e
e

~
~ 

- demandez

Desjeans aux culottes courtes
Qu'est-ce qui se passe

la journée Ra:
événement” Je pqurrais
vous en parler longtemps
car, je sais de quoi Je
parle.

L'art, le théâtre. la
culture. le sport, lequel
choisir? Le choix est
alors difficile. Alors.
faites comme moi. pas-
sez des jeans aux culot-
tes courtes. Vous -vous

sûrement
qu'est-ce que c’est ça’
Hé bien! Le jour. je me
cultive en «jeans» à
l’école et le soir du spont
à son meilleur: des com-
pétitions. Que dire de
nos performances! Nous
n'occupons peut-être pas
le peloton de tête sauf
que l'esprit sportif est à
la hausse et nous tenons
téte à nos adversaires.
Sur quoi. je me base
pour vous faire pan de
ces informations? Les 3
tournois de badminton,
les 4 parties de basket
avec participation fémi-
nine et masculine sans
oublier que les cadettes
et les juvéniles ont cha-
cun participé à une com-
pétition de volley-ball.
Comme vous pouvez
constater il ne manque
pas d'action du côté
sportif à l’école. Si le
sport à Beaulieu est en
pleine expansion, ceci à
cause de nos entraîneurs
qualifiés et ros athlètes
en super forme.

  

Isabelle Laliberté
secondaire 4

Bonne compétition
aux gens concernés.

 
Du chocolat
Le comité organisateur du bal (section

finance) est fébrile... Le chocolat est enfin
arrivé! C’est bon. pour Noël.

Chantons

 

   

   

          

     

  

Laissez
Vos soeur

’emballer, venez tou
entendre les plus beaux

antiques de Noë
chantés par des gen

bien de chez nous
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Poires

«Bosc»
pr, E.-U. no 1

Gr. 135

 

Poires «Anjou»
pr. E.-U. no 1

~Gr. 135

 

FESTIVAL
pr. E.-U. no 1

«iceberg» «Romaine» «Boston»

 

DES LAITUES
«Frisée»
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CANTALOUP

pr. importé no 1

 

JUS «SUNLIKE»|
Format 1 litre

CHOIX DE SAVEURS

orange, raisin, pommes, pamplemousse,
fruits et papaye

re

 

OEUFS BRUNS
Gr. extra-gros

Directement de la ferme
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c'est le temps des fêtes, des réjouissances, des délices de
toutes sortes y compris les desserts qui sont à l'honneur sur
toutes les tables bien garnies'

Tartes, gâteaux, bouchées, bonbons... tout un éventail de
couleurs, e saveurs et d’odeurs.… et surtout toute une série
d'invitations et de tentations!

Un peu d'indulgence, mesdames et messieurs, et accordez
toute votre clémenceà ceux et celles qui ne sauront résister à
toutes ces gourmandises!

Régalez-vous…

 

 

 

Tarte aux fruits
 

125 mL de sucre
50 mL de fécule de maïs -
750 mL de lait
2 oeufs battus
1 paquet de fromage à la cème, ramolli (125 g)
5 mL d'essence de vanille
l croûte à tarte cuite (23 cm)
fruits assortis, tranchés
25 ml de sucre
15 mL de fécule de maïs
175 mL de jus d'orange

= Mélanger sucre et fécule de maïs; verser, le lait en
tournant et chauffer jusqu’à ébullition; cuire 2 minutes.
Verser une petite quantité de mélange chaud sur les

! œufs puis remettre le tout dans la casserole.

8 Chauffer & nouveau et laisser bouillir 2 minutes sans
cesser de tourner. Ajouter le fromage et la vanille et
remuer jusqu’à ce que la préparation soit lisse.

® Verser dans la croûte de tarte puis couvrir d'une
pellicule plastique. Laisser refroidir puis y disposer les
Tuits.

8 Combiner 25 mL de sucre et 15 mL de fécule; ajouter le
jus d'orange et chauffer doucement; amener à ébullition

feu moyen et chauffer | minute jusqu'à ce que le tout
soit lisse.

@ Verser délicatement sur les fruits et refroidir.   
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Couronne de Noël
 

1 tasse de farine
24 c. à thé de poudre à pâte
1 oeuf
3/4 tasse de sucre.
1/3 tasse de graisse fondue
2 tasse de lait

!A tasse de cassonade
2 c. à table de farine
La c. à thé de cannelle
2 c. à table de graisse

@ Combiner la farine et la poudre à pâte; combiner l’oeuf, le
sucre, la graisse fondue, le lait et la vanille. Verser les
ingrédients liquides sur les ingrédients secs et mêler.

® Combiner la cassonade, les 2 c. a table de farine, la
cannelle jusqu’à ce que ce soit grumeleux.

Æ Verser la moitié de la pâte dans un moule en couronne bien
issé puis déposer la moitié du mélange à la cassonade.

épéter les étages.

@ Faire cuire au four à 375F environ 30 minutes et laisser
refroidir. Garnir si désiré d'une glace coulante.

* Glace coulante

1 c. à table de crème légère
1 tasse de sucre à glacer
+2 c, à thé d'essence de vanille

# Combiner tous les ingrédients et bien mêler.

Tarte meringuée
 

 

250 mL de flocons de maïs, émiettés
25 mL de sucre
75 mL de margarine
1 enveloppe de gélatine sans saveur
50 mL d'eau froide
250 mL de sucre
‘50 mL de fécule de mais
500 mL de lait
4 oeufs, séparés
50 mL de rhum
75 mL de sirop de maïs
40 de chocolat non sucré, fondu
125 mL de sucre

® Combinerles flocons,le sucre et la margarine et presser ce
mélange dans une assiette 2 tarte (23 ¢ uces). Passser
au four environ 10 minutes à 180C (350F) puis refroidir.

© Saupoudrer la gélatine sur l’eau froide et laisser reposer.
Mélanger ensemble sucre et fécule de maïs puis ajouter

uellement le lait; chauffer à feu moyen et amener à
bullition; laisser bouillir | minute.

8 Verser une petite quantité de ce liquide chaud sur les jaunes
d’oeufs puis reverser le tout dans la casserole. Mijoter à feu
doux jusqu’à ce que le mélange épaississe, environ 2
minutes.

8 Mesurer 200 mL de cette crème et déposer dans un bol;
ajouter la gélatine gonflée et mélanger. Incorporer le rhum
et bien mêler.

@ Au reste de la crème, incorporer le sirop de maïs et le
chocolat fondu puis bien mélanger. Verser dans la croûte
de tarte et refroidir.

@ Fouetter les blancs d'oeufs jusqu’à formation de pics mous;
ajouter graduellement 125 mL de sucre et battre jusqu'à
formation de pics fermes. Incorporer à la préparation au
rhum.

B Verser sur la crème au chocolat, dans la croûte de tarte.
Bien refroidir avant de servir.

| c. à thé d'essence de vanille

  
 

ASTUCEMAISON
Mille et une tournures
avec le fromage cottage...
Juste avant de plier votre omelette, ajoutez-y
du fromage cottage et quelques fruits
tranchés; saupoudrez-la de sucre à glacer et
servez aussitôt. Ou combinez dupepperoni

u fromage

  

   

                

    

hachéet des échalotes tranchées à I
cottage et tartinez le tout sur du pain de
seigle. Ou mélangez une boite d’artichauts
hachés, des olives noires tranchées et du
fromage cottage et déposez quelques cuille-
rées de ce mélange sur des feuilles de laitue.
Ou ajoutez à des nouilles cuites encore
chaudes, 2 c.à table de beurre et ! tasse de
fromage cottage et saupougrez de parmesan
et d’une pincée de poudre d'ail. Ou utilisez le
fromage cottage en vinaigrette: passez au
mélangeur ! tasse de fromage cottage, un jet
de sauce worcestershire, quelques gouttes de
jus de citron et une pousse d'ail et si
nécessaire pour rendre p us liquide quelques
gouttes d'eau... succulent avec une salade
aux épinards.  
 

Pavés aux framboises
 

3/4 tasse de graisse
V4 tasse de sucre
Ys c. A thé d’essence à l’amande
2 oeufs, séparés
1 LA tasse de farine
1 tasse de confiture aux framboises
Va tasse de noix de coco râpée
1/2 tasse de sucre

@ Fouetter la graisse et le sucre jusqu’à ce que ce soit
mousseux; incorporer les jaunes d'oeufs et l'essence.
Ajouter la farine. :

B Tapisser le fond d’un moule non graissé de 13 x 9 x 2
uces et faire cuire au four à 350F, environ 15 minutes.
tendre la confiture sur la pâte chaude puis saupoudrer de

noix de coco.

@ Battre les blancs d'oeufs jusqu’à formation de pics mous;
incorporer la demi-tasse de sucre en continuant à fouetter
jusqu’à formation de pics fermes.

® Etendre sur la noix de coco et cuire au four encore 25
minutes ou jusqu’a ce que le dessus soit légèrement doré.
Laisser refroidir avant de tailler en pavés.

Carrés au chocolat
 

14 tasse de beurre
12 tasse de biscuits secs au chocolat émiettés
3/4 tasse de noix hachées
2 paquets de fromage à la crème ramolli (125 g ch.)
JA tasse de sucre
1/3 tasse de cacao
1 œuf
1 c. à thé d'essence à la vanille

@ Déposer le beurre dans un moule carré de 9 pouceset faire
fondre au four; ajouter les miettes de biscuits et 2 tasse de
noix hachées. Bien mélangeret étendre pour bien couvrir le
fond du moule.

€ Fouetter le fromage, le sucre et le cacao, l’oeufet la vanille
jusqu’à ce que ce soit crémeux; verser dans la croûte puis
saupoudrer le reste des noix.

8 Cuire au four à 350F pendant 20 minutes. Laisser refroidir
et tailler en carrés; conserver au réfrigérateur.
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Nous sommes, pour
un moment, le 14 sep-
tembre 1983 et j'ai ren-
dez-vous avec un
confrère chez Edy Wilim
à Barr en Alsace. Le
matin est frisquet mais la
journée s’annance belle.
ous logeons à Rique-

wihr, une toute petite
ville au charme indes-
criptible, entre la tradi-
tion qui sent tellement
bon et le plaisir gour-
mand du temps présent.

II faut d’abord se
rendre à Barr, à une
vingtaine de kilomètres
lus au nord vers Stras-
ur que nous n’aurons

pas e temps de visiter;
. Willm nous attend.

Nous ne savions pas
alors qu’il allait quitter la
maison peu de temps
après et que Willm pas-
serait entre d’autres
mains. Qu’importe.

Nous arrivons, nous
frappons à la porte, il
arrive. D'un âge certain
avec la figure du vigne-
ron qui a non seulement
de l’expérience mais
aussi sa part de vin
marquée au visage. Af-
fable, bon et généreux,il
nous invite à déguster
quelques vins de la mai-
son qu’il prend le temps
de nous expliquer la
provenanceet les métho-
des de vinification. Bien
sûr son riesling qui est
bien connu ici mais aussi
les autres, le pinot blanc,
le tokay et le Clos
Gaensbroennel, un

Alpha plus

excellent gewurztrami-
ner.

Je me souviens encore
du temps qu’il a pris
pour nous expliquer d’où
venait ce nom de Gaens-
broennel. Un souvenir
de la dernière guerre
quand les Allemands
avaient utilisé sa fontai-
ne de l’oie pour attacher
des fils de communica-
tion. La fontaine en
arde les traces. La
ontaine de l’oie. le
Gaensbroennel, est de-
venu un Vin.

Après la dégustation,
il nous avait amenés
dans un restaurant super-
be dont j'ai oublié le
nom. Là, j'ai mangé la
meilleure choucroute de
ma vie; c’était d’ailleurs
ma première vraie chou-
croute alsacienne. Pour
nousfaire plaisir, il avait
commandé une bouteille
spéciale, le Gentil
aensbroennel, que l’on

ne trouvait plus que dans
ce restaurant. Si ma
mémoire est bonne, il
s'agissait d’un assembla-
ge de gewurztraminer et
de riesling. Un vin éton-
nant.

Il faut toutefois se
méfier toujours un peu
des souvenirs de voyage;
ils ont le don d’embellir
tout ce que l’on voit et
tout ce que l’on goûte.
De fait, tant mieux, les
voyages sont là pour ça.

Il reste que depuis ce

 

temps je n’ouvre jamais
une bouteille de Willm
sans une certaine nostal-
gie et un certain plaisir,
même si la famille
Willm a vendu depuis le
vignoble aux Caves d’E-
guisheim. Je goûtais ré-
cemment à quelques-uns
des vins de cette maison.
D'abord le Riesling 1989
($13.85). D’un jaune
pâle, il sent le cépage,
soit du fruit et du pétrole
avec un peu de noix.
D'un bel équilibre en
bouche, il laisse un goût
légèrement citronné.
C’est un riesling honnête
que l’on trouve un peu
partout.

Le Pinot blanc
($11.49) de la même
année m’a plutôt
légèrement déçu. Le nez
de pomme-poire est
agréable; en bouche1l est
souple mais je lui ai
trouvé un arrière-goût un
peu séveux et herbacé;
dommage. J'avais pour-
tant déjà goûté à ce vin.
et de ce millésime il me
semble, que j'avais trou-
vé fruité, dquilibré et
plutôt plaisant.

Quant au Clos Gaens-
broennel 1988 ($20.61),
il est égal à lui-même,
soit d’une très bonne
qualité. On n’en trouve
as chaque année au
uébec et c’est domma-

ge car son prix le rend
vraiment très abordable
pour la qualité. Ce vin a
de la race. Il sent bon les
épices mais aussi les

 

La Porte Ouverte Inc
 

Pourquoi incriminer
les analphabètes?

 

   
En l’an 2000, il y aura d’après

certaines extrapolations sur cette terre
un milliard de personnes qui seront
exploitées au point de vue économique
et sous-représentées au niveau politi-
que. Partout dans notre monde actuel,
les femmes sont les des perdantes
en ce qui concerne l’analphabétisme.
35% des femmes de notre monde
vivent présentement une situation
d'exclusion au code écrit contre 25%
des hommes. Pourquoi donc est-il

rmis que de telles situations existent?
ourquoi tant de personnes sont-elles

automatiquement marginalisées, écar-
tées du système?

On a tendance à incriminer les
personnes qui sont analphabètes, à leur
aire porter le poids de leur handicap
social, à les accuser de paresse
intellectuelle, etc. Cependant, la plu-
part du temps, ces personnes ne sont
pas du tout responsables de leur état.
arce que le phénomène de l’analpha-

bétisme est un phénomène collectif
résultant de sérieuses lacunes dans les
mécanismes politiques, économiques
et sociaux de notre collectivité.

Il existe de nombreux facteurs à
cette situation. L'un d'entre-eux sem-
ble être d'origine ethnique. titre
0Cxemple, mentionnons qu’au Qué-
bec, il y a quatre fois plus de
franc que d’anglophones qui
sont analphabètes… En outre, près de

la moitié des autochtones ainsi que
80% des 40,000 Haitiens vivant au
Québec maitrisent mal le code écrit.
Un autre facteur est l’origine géogra-
phique; il y a 50% plus d’analphabètes
dans les régions du bas Saint-Laurent
et en Gaspésie qu’à Montréal. Autre
facteur important l’âge; ce sont les
jeunes et les personnes du troisième
âge qui sont le plus touchés par
l’analphabétisme. Tout cela sans ou-
blier de mentionner les personnes qui
vivent en situation de différence par
rapport aux normes dites «officielles».
Dans ces groupes de personnes, on
retrouve des handicapées, des person-
nes malades, etc. Mais le facteur le
plus important de marginalisation par
rapport l’accès au savoir et au code
écrit est sans conteste la différence
significative entre les classes sociales.

Nous vous rappelons que La Porte
Ouverte Inc. est un groupe populaire
d’alphabétisation qui vient en aide aux
adultes qui éprouvent des difficultés
avec la lecture, l'écriture, le calcul.
Nos services sont gratuits et ouverts à
tous sans distinction. On peut nous
contacter téléphone au 349-6827 et
notre local est situé au 439, boulevard
du Séminaire Nord à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Bienvenue à tous!

Michel ousl’équipede
pour l’équi

La Porte OuverteInc.

  
pêches et la pomme au
caramel. Racé au nez, il
l’est tout autanit en bou-
che avec un côté gras et
riche. It laisse longue-
ment dans la bouche un
bon goût de fruits et
d’épices. De plus, ce vin
peut vieillir plusieurs
années; il n’en sera que
meilleur. Il faut toutefois
laisser respirer un peu le
vin avant de le boire car
il m’a semblé un peu
trop souffré; heureuse-
ment que cela disparait
assez rapidement.

Le Clos Gaensbroen-
nel vient d’un petit vi-
gnoble d'à peine sept

Fondue
CHINOISE
au boeuf
(oeil de ronde)
Tranché mince

Mélange à
tourtières
< Veau * Porc
+ Boeuf

 

   
  

hectares situé sur les
flancs de la colline de
Kirchberg à Barr. Il fait
donc partie d'une appel-
lation Grand Cru. .

De la même maison, il
existe un Riesling Kir-
cherg de Barr Grand cru.
J'ai goûté au 1985
($22.73). Un vin pétrolé
au nez comme le sont
certains riesling alsa-
ciens. Mais celui-ci sent
vraiment le pétrole à
plein nez; si on veut
savoir pour sa vie ce
qu’un riesling peut avoir
comme nez caractéristi-
que, il faut goûter à ce
vin. ce point qu’en

Viande fraîche seulement

Porc
hache
(maigre)
Viande fraiche
seulement

Boeuf haché
(maigre 85%)

Viande fraiche

seulement

bouche on retrouve le
oût de pétrole tout en
tant souple. S'il laisse

aussi un certain goût de
fruits en bouche. on y
perçoit encore celui du

trole. En somme, un
n vin, bien fait, pour

ceux qui aiment le goût
très prononcé de ce qui
fait le meilleur des
riesling mais avec une
insistance qui peut dé-
plaire à plusieurs.

On peut, en tout cas,
sans se tromper, offrir à
la visité du temps des
Fêtes, quelques-uns des
bons vins de l'Alsace,
dont ceux de Willm.

Venez fair

our fondue
ourguignonne

Viande maigre,
garantie tendre

Côtelette
de porc
(coupe du centre)

Nature ou mariné

Rôti de
porc
(centre de longe)
Viande désossée

Rôti de
boeuf
Coupe du roi

(intérieur de ronde)

J'ai. en tout cas. un ann
qui ne jure que par les
vins d'Alsace dont ceux
de la maison Willm; il
n’y a pas une occasion
où il n'arrive pas. sous le
bras. avec un vin de cette
Maison.

Le vin blane fait
d'ailleurs un excellent
apéritif, il remplace
avantageusement toutes
ces boissons que l’on
qualifie d'apéritif mais
ui ont souvent le don
‘être trop sucrées ou

trop alcoolisées et de ne
pas bien préparer la

uche aux mets qui
suivent.
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Un«forum: Québecà venir»
Cette année, une nou-

velle activité au calen-
drier des élèves de se-
condaire 5, un «forum:
Québec à venir». Ce
groupe a des objectifs
ien précis. Tout d’a-

botd s'informer sur l’ac-
tualité du Québec et du
Canada, ainsi que de se
poser des questions afin
de mieux comprendre
certains points de vue à
l’aide de leur animateur
M. Raymond Eljarrat.

Lors de la première
rencontre les étudiants et
leur animateur avaient
pour sujet: Qu'est-ce
qu'un Québécois”? Suite
à cette rencontre, ils ont
fait un sondage auprès
des profs et des élèves de
la poly!

Voici les choix mis a
leur disposition: Québécois

1) Pour étre un Québé-
cois il faut parler la
langue frangaise
2) Plus longtemps on vit
au Québec, plus on =

 

3) Personne du pe
Elvis Graton i
‘4) Personne originaire du
Québec ;
5) Personne qui habite au
Québec et qui ne parle

Un concours militaire!
À l'occasion du 50° anniversaire de

la Ligue des Cadets de l’Air, un
concours d'art oratoire était organisé
parmi les cadets de l'air de tous les
escadrons à travers le Canada.

Danielle Rioux de notre école,
cadette à l'escadron 613 Saint-Jean-
Iberville s'est classée première lors de -
l’élimination au niveau local, qui avait
lieu le 28 mai 1991. Elle s’est ensuite
rendue à La Prairie le 31 mai pour
partici r à la finale régionale de la
ive-Sud. Là, elle a mérité la médaille

d'argent.

Le texte qui lui a valu autant de prix

 

   

Le comité-biblio avait créé, au
Centre, une atmosphère spéciale pour
I'Halloween. Dans un coin siégeaient
quelques pierres tombales sur lesquel-
les nous pouvions lire les noms du
personnel de la bibliothèque, bien
gardées par un couple d'allure fanto-
matique…

Sur le tableau d'affiches, à l’entrée,
nous retrouvions «Le cimetière des
grands classiques de la littérature» qui
servait de base au concours dumois.

nes devaient y trouver l'écrivain
quéBécors,

Les gagnants sont: Marianne Geof-

  

Uneatmosphère spéciale

parlait de Rodolphe Pagé. Il fut le
premier Québécois qui a su construire
et piloter son propre aéronef. Voilà un
très bel exemple de volonté et de
persévérance pourles cadets et cadettes
de l’escadron 613.

Sur la, photo, nous apercevons, dans
l’ordre habituel,
remettant un certificat à la cadette
Rioux ainsi que le directeur de la
Rive-Sud, M. Gaston Chenail lui
remettant la médaille d'argent.

“ Diane Barry
avec la collaboration

de M. Gaston Chenail

froy, sec. 5, Luc Gilbert, C.P.A,,
Pascal Martineau, C.P.A., Claudia
Patenaude, sec. 3, Cathy Pinard,

Félicitations!

Le centre offre maintenant aux
élèves la possibilité d'emprunter des
disques au laser et très bientôt des
cassettes. Pour l'instant une boîte est
installée à l'entrée afin de recueillir les
suggestions.

Comité-biblio
par Rachel Robert et
Christian Verstricht

le Major Girard.

as nécessairement la
angue française

La majorité de la
pulation de la polyva-

ente a opté pour le
numéro 1 - Pour être un
Québécois il faut parler
la langue française.

Au cours de l’année,
ils auront plusieurs sujets
chocs soit: les proposi-
tions constitutionnelles,
(ex: rapport Allaire), le
multiculturalisme,
qu'est-ce que la souve-
raineté et j’en passe... Je
suivrai les différentes
activités de cette jeune
équipe, au sein de notre
polyvalente!

Valérie Boulos
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La première étape est enfin terminée, la rencontre
deparents est maintenant chose du passé, l’heure est
enfin venue de dévoiler les noms des élèves
méritants. Donc, en secondaire 3, avec 7 mentions,
Julien Mercille prend les devants. Avec 6 mentions,
Marie-Josée Poulin. Suivent avec 5 mentions Michel
Deland, Marie-Josée Hamel et Dominic Sigouin.
Pour conclure avec le secondaire 3, Charles Carey,
Jean-Philippe Cartier, Marie-Claude Egglefield,
Dominique Fortier et Philippe Toupin ont chacun 4
mentions.

En secondaire 4, Claudia Corriveau plafonne avec
5 mentions. Quant à Mélanie Bouchard, Jocelyn
Brière, François-Xavier Charbonneau, Mélanie Dou-
cet, Joffrey Lepage et Rachel Robert, ils ont eu
chacun 4 mentions.

En secondaire 5, Chantal Létourneau remporte la
palme d'or avec 6 mentions. Suivent avec 5
mentions, Diane Barry et Elaine Bélanger. Quant à
Nadine Arseneault, Marc-André Bourgeois, François
Ledoux et Dominic Vinet, ils ont eu 4 mentions
chacun.

À la prochaine étape, les mentions seront
attribuées aux élèves qui feront le plus d'efforts et
d’amélioration. D'ici quelques semaines, nous serons
en mesure de donner les noms des élèves méritants de
certains secteurs spéciaux. ;

Nadine Arseneault
sec. V
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La violettce conjugale 
 

Le coup d'Elle
 

L’ampleur de la problématique
de la violence conjugale
- Selon le conseil consultatif canadien surla situation
de la femme (1980). une femme sur dix est
violentée par son conjoint.

- Dans sa politique d’aide aux femmes violentées, le
ministère de la Santé et des Services Sociaux estime
à 300,000 le nombre de Québécoises victimes de
violence conjugale (1987).

- Au Québec plus de 8,000 cas de violence ont été
rapportés en 1988 à la police.

- Près de 30% des femmes violentées ont déjà été
menacées d’une arme à feu ou d’un couteau ettrois
victimes sur quatre craignent que leur conjoint ou
ex-conjoint ne les tue.

- En 1988, au Québec 38 femmesont été ou ont failli
être tuées par leur conjoint.

- Le meurtre d’une femme par son conjoint compte
pour 37% des homicides au Canada.

- Un suicide sur 4 chez les femmes seraient dû à la
violence conjugale.

- Les femmesviolentées ont 7 fois plus de chance que
les autres femmes de se retrouver en psychiatrie.

- 18% des femmes qui se présentent à l’urgence des
hôpitaux seraient victimes de violence conjugale.

- 97% des victimes de violence conjugale sont des
femmes.
En 1989-1990, plus de 120,000 femmeset près de

17,000 enfants se sont adressés aux 45 maisons du
Regroupement provincial pour obtenir soit des
services d'hébergement ou d’autres services à
l’externe. De ce nombre 9,500 femmeset enfants ont
été hébergés.

Il ne faut pas croire que le nombre de femmes
Violentées augmente au Québec, mais bien que la
tolérance sociale à la vie conjugale a diminué et de ce
fait, les femmes victimes de violence conjugale se

rmettent de plus en plus de briser le silence et
isolement.
La durée moyenne d’un séjour est de 17 jours par

famille. Cependant il est rare qu’une famille reste en
maison 17 jours. La durée réelle se concentre vers
deux pôles: les séjours brefs (1 à 4 jours) liés à un
hébergement de dépannage ou à un retour rapide au
domicile conjugal et les séjours plus longs (30 à 40

- jours) liés à l'entreprise des démarches (Derrière les
chiffres 89-90, p. 11).
47% des femmes trouvent un hébergement lors de

la demande directe à une maison. Plus d’une femme
sur deux est alors refusée par manque de place ou
pourla nature du problèmequi ne correspond pasà la
mission de la maison d'hébergement.

Les femmes victimes de violence n’ont pas toutes
les mêmes besoins. Certaines femmes ne veulent pas
être hébergées mais nécessitent et demandent des
services particuliers à la maison. Il y en a qui veulent
ne plus subir de violence mais ne veulent pas quitter
le conjoint. D’autres l’ont déjà quitté mais se sentent
encore démolies de la violence subie. Il y en a qui

Nos gagnants
À notre tirage du 4 décembre, Mme Chantal

s

“ Hébert de Saint-Jean et M. Jacques Mercier
d’Iberville ont gagné les paires de billets qui leur
permettront d’assister au spectacle de Jean Leloup, au
théâtre des Deux Rives, le 14 décembre. Nous leur
offrons nos félicitations et meilleure chance la
prochaine fois à tous ceux qui participent à nos

. tirages.

Voulez-vous écrire
au Père Noël?

Noël arrive à grand pas et il est temps pour les
! petits amis d’écrire au Pere Noél. Encore cette année,
. les employés de la Société canadienne des postes les
; aideront à répondre à son volumineux courrier.
i

Saviez-vous que l’an passé, le Père Noël a reçu

59OURS@
NEN

Ud5TH 991

et de ce fait, ne réclament pas toutes les mêmes |
services. Leurs demandes s'avèrent adaptées à leur AA À
réalité. La maison n'apparaît pas alors comme un lieu
d'hébergement ou un lieu de services mais comme

oh J
'¢ [3 OGUE

Marie BISAILLON
pour le Coup d’Elle

veulent se préparer à quitter. d’autres veulent du
support dans leur démarche.  

  
 

une entité compétente en matière de violence
conjugale qui s’ajuste en fonction des besoins. Et les

vw\
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BESSETTE INC.
 

femmes la reconnaissent comme telle (Derrière les

Le If 14

chiffres 89-90, p. 14).

\

A notre kiosque

Vousp pouvez communiquer avec Coup d'Elle en
tout temps au numéro de téléphone suivant: 346-
1645.

ORANGES
SUNKIST
(sans pépins) Gr. 138

NAVETS OU
CHOUX VERTS
pr. Quebec no 1

  

 

   

Tourtiére
maison

 

Courez
ja chance de

GAGNER
«dinde de Noël»

   

    

     

    
  
  

  

i plus de 800,000 lettres du Canada et du monde
; entier? Avez-vous son adresse? Non, alors prenez-là

en note: Père Noël, Pôle Nord, HOH OHO . s
i
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Àdécouverte des nouvelles religions8
f

René La Belle

 

À la découverte de l’église catholique
Les catholiques sont

des chrétiens, mais tous
les chrétiens ne sont pas
catholiques. «Chrétien»
vient du mot «Christ», Il
désigne celui qui croit en
Jésus de Nazareth, le
Ressuscité qui. pourlui.
est le Christ, c’est-à-dire
l'envoyé de Dieu, le
«Messie».

E Qu'est-ce qu’un
catholique?

Dans le langage chré-
tien. le mot catholique
veut dire «universel». 1
désigne une communau-
té ouverte à tous et
s'efforçant de vivre la foi
au Christ. Dans le langa-
ze courant, il désigne
‘ensemble des chrétiens
unis à Rome, pour les
distinguer des autres
chrétiens: orthodoxes.
protestants, anglicans.

E La foi
catholique

Au coeur de la foi
catholique, 1 y a la
personne de Jésus. Et
cette affirmation fonda-
mentale commune à
toutes les confessions
chrétiennes: Jésus est
mort et ressdscité. Il est
ie Messie annoncé par
les prophètes. le Sau-
veur, le Fils de Dieu.
C'est le Seigneur. I vit
éternellement avec le
Père et l'Esprit. Son
règne n'aura pas de fin.
Ce noyau de la foi
chrétienne est résumé
dans le «Credo». Etre
catholique. c'est adhérer
à cette foi et en témoi-
gner.

Pour les catholiques.
la Bible n'est pas un
livre comme les autres.
C'est la «Parole de
Dieu» adressée aux hom-
mes. Cette Parole se
vérifie dans le témoigna-
ge dës croyants qui s'ex-
priment dans les livres
de l'Ancien et du Nou-
veau Testament, et dans
la tradition vivante de
l'Église. C'est une paro-
le toujours actuelle que

glise ne cesse de
rerer et qu’elle
nous apprend à lire, à
comprendre, à vivre.

Pour les catholiques.
les sacrements rendent
résents les gestes de
ésus et donnent la vie de
Dieu.
-Les catholiques

croient enfin qu'il est
naturel de célébrer Ma-
rie, la mère de Jésus, et
les saints qui nous ont
récédés dans la foi.
ous sommes en com-

munion avec eux et ils
nous orientent vers Jé-
sus. Les prier, c'est leur
parler comme à des
amis, des frères aînés.

B@ Le Credo

Le Credo est un résu-
mé de la foi chrétienne.

I! existe plusieurs for-
mulations du Credo.
Celui que l’on appelle le
«Symbole des pôtres»
a vu le jour au 2°siècle
a pris sa forme défini-

vers le 6° siècle. On
l'appelle en français le

«Je crois en Dieu»: c’est
une des prières de base
du. chrétien, avec le
«Notre Père» et le «Je
vous salue, Marie».

B® L'Église
catholique

Jésus a voulu que tous
ses disciples soient unis.
Les disciples e Jésus
forment glise,
c'est-à-dire I" «assem-
biée» de ceux qui croient
en lui. Le mot «Église»
vient d'un mot grec qui
signifie «rassemblement
de ceux qui ont été
convoqués, assemblés».
On écrit «Église» avec
un grand «E» lorsqu'on
parle de la communauté
des chrétiens et avec un
petit «é» lorsqu'il s’agit
des bâtiments où se
retrouvent les catholi-
ques.

Par Quaux autres
Églises, l'Église catholi-
que est celle qui a à sa
tète le Pape, considéré
comme le successeur de
l'apôtre Pierre. et les
évêques en communion
avec lui. Depuis le 13°
siècle. cette Eglise
catholique a été souvent
qualifiée de «romaine».
pour la distinguer des

Églises non unies à
Rome. >
un Le uple

aptisés

%expression «peuple
de Dieu» est aussi utili-
séeCe pour parler de I'Egli-

e peuple de Dieu est
formé de ceux qui ont
reçu le sacrement du
baptême. Parmi les bap-
tisés, certains sont appe-
lés el ordonnés au servi-
ce des communautés
chrétiennes: le Pape et
les évêques, les prêtres
et les diacres. On les
appelle des «clercs» par
rapport aux autres bapti-
sés appelés «laïcs». Par-
miles laïcs, les religieux
et les religieuses rappel-
lent que toute l'Église est
appelée à la sainteté. Au
sein du peuple de Dieu,
tous les baptisés sont
égaux en droit et en
dignité, quelle que soit
leur fonction ou leur
condition. Ils sont libres
et doivent suivre d’abord
leur propre conscience.

Les baptisés qui for-
ment le peuple de Dieu
ne sont pas seulement
des croyants. Tous sont
appelés à témoigner de
leur foi au Christ, là ol
ils vivent. Tous ont
mission d'annoncer l'É--
vangile. Le concile Vati-
‘can II a insisté pour
qu'on mette davantage
en lumière cette rhission
de tous les baptisés.

@ Les catholiques
dans le monde

Les adeptes des gran-
des religions dans le
monde se répartissent à
peuprèsainsi: Chrétiens:
environ un milliard et
demi dans le monde
(dont 700 à 890 millions
de catholiques), Musul-
mans: 600 à 800 mil-
lions, Juifs: 14 a 17
millions, Hindouistes:
environ 550 millions,
Bouddhistes: environ

“ 300 millions. Tous ces
chiffres sont approxima-
tifs car peu de religions
connaissent avec préci-
sion le nombre de leurs
adeptes. Ils permettent
cependant de situer les
rands groupes religieux
es uns par rapport aux
autres.

= Catholiques
. en dialogue
Dieu n’appartient a

personne. Les catholi-
ques croient gue Dieu se
manifeste. d'une
manière ou d'une autre,
à tous les hommes.
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Aussi, au nom méme de
leur foi, ont-ils besoin
d’entrer en dialogue avec
tous leurs fréres croyants
et non-croyants.

@ Les catholiqueset
les autres chrétiens

Actuellement, les
chrétiens sont environ un
milliard et demi dans le
monde. Ils se répartis-
sent à peu près ainsi:
catholiques: 700 à 890
millions, Orthodoxes: de
75 à 150 millions, Chré-
tiens appartenant à des
Églises orientales an-
ciennes: environ 30 mil-

lions, Anglicans: entre
40 et 60 millions, Pro-
testants: entre 280 et 350
millions, Autres: environ
150 millions. >

E Les catholiques et
l’oecuménisme

On appelle «oecumé-
nique» ou «mouvement
oecuménique», les re-
cherches et les efforts
des différentes lises
chrétiennes (catholique,
anglicane, protestante)
pour surmonter leurs
divergences et parvenir à
l’unité.

|

dans son Tout nouvel atelier

CARREMENT SPECTACULAIRE!
Du lundi au mercredi: de 14 h à 17h

deudi et vendredi: de 14 h à 17 h et de 18 h 30 à 20 h 50

Samedi: de 10 h à midi et de 13 h à16 h

Tous les dimanches: de midi à 17 h

BEC

Æ Les catholiques et
les religions
non-chrétiennes

Le Concile Vatican H
a souhaité que l’Église
catholique entretienne,
dans les divers pays du
monde, des relations
avec les religions non-
chrétiennes. C’est le cas
en France où deux Se-
crétariats sont plus
particulièrement chargés
des relations avec le
judaïsme et l’islam.

E Les catholiques
et les sectes

revivre

 

“ 5 noubliable -
ave une photo couleur

5x1, offertsa
temagnifique po

ASTENT 4°° (taxes incluses)

cours «Les surprises du

Noël» avec chaque
Eo photo. Consultezles
eglements du concours

dans le mail.

“ 600, rue Piarre-Caisee,

Zaks 

Les sectes sont des
groupesreligieux plus ou
moins importants qui se
sont constitués en marge
ou en dehors des grandes
religions. Elles seraient
actuellement plus de
20,000 dans le monde et
plus de 1,000 différents
groupes au Québec.
Certaines sectes peuvent
être dangereuses pour
l’équilibre, la santé ou la
liberté des personnes:
aussi est-il important de
connaître leur doctrine et
leurs méthodes. (Guide

atique du catholique,
Fêtes & Saisons #447).
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Into Champagnat iy Ecole secondaire Marcellin-Champagnat

   >

La violenceà l’école
Si on faisait une enquête 3 I'E.S.M.C., que

répondriez-vous à la question suivante:

«Y a-t-il trop de violence dans l’école?»

Pourquoi?
Pourquoi avons-nous

des études? Pourquoi
n’avons-nous pas d’acti-
vités et pourquoi un
costume? toutes ces
interrogations, le Frère
Gilles Paquette nous ré-
pond!

D'où vient l’idée de
l’étude?

Cela fait cing ans que
je suis ici comme direc-
teur adjoint et il y a
toujours eu une période
d'étude. Alors, d’où ça
vient, je ne sais pas mais
je peux te dire pourquoi
il y en a une. C’est pour
favoriser votre étude, car
il y a tellement de
distractions à la maison
qui peuvent vous décon-
centrer.

Est-ce que cela pose-
rait un problème si nous
n’avions pas cette pério-
de et finissions plus tôt?

Cela paraît possible,
mais il faut tenir compte
du transport. Étant don-
né que les autobus vont
chercher les élèves des
autres écoles‘ finissant à
trois heures et qu’ils
viennent nous chercher
ensuite, c’est bon que
nous ayons une période
de cinquante minutes de
plus. ependant, la pé-
riode d’étude n'est pas
seulement là à cause du
transport.

Pourquoi, en
troisième secondaire,
notre période de musique
est pendant la période
d’étude?

C’est parce que nous
avons une norme de
cours à respecter et qu’il
n’y a pas de place pour y
mettre la musique.

Pourrions-nous avoir
d’autres options que la
musique et des activités
le midi?

Pour le midi, il y a du
sport. Avoir d’autres
activités, cela n’est pas
tout à fait possible, car
les «profs» ont leurs
tâches pleines. Si nous
avions d’autres activités
cela engagerait des coûts
pour avoir du personnel
et jusqu’à maintenant,
nous ne sommes pas la
Banque du Canada.
Cest la même Chose
pour les options. y a,
cependant, un groupe de
danse sociale en
quatrième secondaire,
mais les élèves paient les
cours.

Au sujet du costume,
pourquo1 en avons-nous
un

Quelle bonne idée d'a-

voir mis un costume. Je
sais que je vais me faire
huer, mais je trouve cela
merveilleux d’en être
arrivé à un uniforme.
Avant, nous avions des
normes à respecter, sans
qu’il y ait de costume
obligatoire et certaines
ens, particulièrement
es demoiselles, ne les
respectaient pas. Les
parents aussi sont d’ac-
cord avec le costume,
car premièrement ça ne
leur coûte pas plus cher
et deuxièmement, les
élèves savent quoi mettre
pour aller à l’école et il
n’y a pas de compétition
dans la mode.

. Alors, j'espère que
vous avez trouvé réponse
aux interrogations que
vous avez et je voudrais
remercier Gilles pour sa
participation.

Virginie Stevens

   

: mépris,

CARRÉMENT +
2OTALTE

des fetes
Décembre

Du lundi.au vendredi

 

Du 2 au 23 décembre :
9h30à21h

Les samedis
7, 14, 21 et 28 décembre Les mercredis
9häà17h 25 décembre et ler janvier

Les dimanches FERME
1,8, 15 et 22 décembre Jeudi
10hèà17h 26 décembre

° 13h 1h

Les dimanches Vendredi
Sears/Steinberg 27 décembre

x Retour aux heures
9hal’h “régulières

24 et 31 décembre 2 janvier

SEARS TELLERS WOE LIEV]

000, rus Plarse-Caioss, St-Joan-eur-Richelion, Quibee, S34 1101
Phade 115 Mugesing of $0races. termnus d'avtsbus ot haie des mousses

Pour la plupart d’entre nous,la tendance penche-
rait vers le non. Pourtantla violence existe bel et bien
dans notre univers que l’on croit si paisible.

Je ne parlerai pas de la violence physique, car bien
quecertaines batailles aient lieu de temps en temps,
elles sont plutôt rares. Mais il existe d’autres sortes
de violence qu'on est porté à oublier, et qui sont aussi
présentes sinon plus, que la violence physique.

Avez-vous déjà réfléchi au nombre de paroles
brusques, insultantes, que vous entendez en une
journée? Avez-vous seulement compté vos propres
remarques désobligeantes à l'égard des autres”
«Ben» oui, mais c'est juste des «jokes». me direz-
vous. C’est ce que je croyais il n’y a pas si
longtemps. Mais songez que vos soi-disant «blagues»
se transforment en méchanceté dès que votre
interlocuteur se sent le moindrement attaqué dans son
ego.

Cela s'appelle la violence verbale. Je ne dis pas
qu’à l’école, tout le monde s'envoie continuellement
promener. Non. Nos remarques sont souvent plus
subtiles, mais toutes aussi fracassantes. Elles blessent
pour plus longtemps.

Je sais, nous avons appris à acceptercelte violence
verbale, car elle fait partie intégrante de notre vie.
Mais voyez ce qui en résulte: incompréhension.

malentendus. Des choses qui auraient
facilement pu être évitées si l’on faisait un peu plus
attention à ce que l’on dit. C’est le premier moyen de
respecter les gens qui nous entourent.

Alors, évitez les farces aux dépens des autres dont
vous êtes le seul à rire. Offrez plutôt généreusement:
sourires, compliments et bonnes paroles. Ce qui vous
fera plaisir tout commeles autres.

Julie Saint-Mleux
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CAARÉMENT

DÉCOUVREZ-LE
EN JOUANT À LA

CLÉ MAGIQUE!

*~> LE CARREFOUR RICHELIEE
UN CARREFOUR UN JEU-CONCOURS

LARREMENT  CRAREMENT
EMODELE EMBALL ANT!

DU 14 NOVEMBREAU 14 DÉCEMBRE
Plus de 15 000$ en prix à gagner

Tirage des 10 finalistes
Le samedi 14 décembre à 15 h

COMMENT PARTICIPER
Procurez-vous un billet « clé-magique - auprès d'une hôtesse ou d'un marchand du
Carrefour Richelieu et présentez-le au kiosque de validation (cour Zellers) où, à

l'aide d'un crayon magique, une hôtesse vous révélera si votre billet
vous mérite un certificat-cadeaux. De plus, remplissez le coupon de participation au
dos du billet. Qui sait, vous serez peut-être invités à tirer l'une des deux clés
gagnantes de notre GRAND JEU-CONCOURS.

  

PRIX INSTANTANÉS
+ 10 000 $ en certificats-cadeaux en prix instantanés

PREMIER PRIX
L'utilisation d'une Plymouth Sundance 1982 pendant une année,

Clauselé de:

NPLYMOUTH CHRYSLER, UNE VALEUR DE 4 000 §

'$ certificals-cadeaux,gracieuseld de Sears

d'un lorfait vacances, une gracieuseté de Voyages Viau Marlin.

 

   
  

   

  
  

 

  

    

WAAL

 
  
  

  
cal-cadeayd'une valeur de 500 $ applicable sur tout achat 

de Zellers. …. fes
fourMicro-ondes Danby-Diplomat d'une valeur de 250 $,
puscié de Canadian Tire, ; =.

une gracieuseté de Zellers©
» Un certificat-cadeau d'une valeur de 150 §, fi
gracieuseté de Polysons. oto

+ Appareil-photo Pentax 35 mm (incluant film et développement, pieset élui)
d'une valeur de 125 $, gracieuseté de FolocHk.

+ Un certificat-cadeau d'une valeur de 150 $ gracieuseté de Autour du bain
+ Un laminage d'une valeur de 100 $ gracieuseté de Grif & Graf

VALEUR TOTALEDE 2 775$
Détails et règlements affichés sur le mai.

COUR ZELLERS

De 10h30 à 20h30 les jeudis et vendredis du 14 novembre au 13 décembre
De 10h00 à 17h00 les samedis du 16 novembre au 7 décembre

De 10h30 à 16h30 les dimanches Îer et 8 décembre

De 10h00 à 14h55 samedi le 14 décembre

|CARREFOUR
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voyages

A Jay Peak, du nouveau en
Jay Peak a 35 ans. La

saison 1991-1992 sera
marquée par des inves-
tissements de l’ordre de
100 millions de dollars
dans un plan directeur
pour améliorer et
augmenter les services.
Cette somme servira en-
tre autres à l'aménage-
ment de pistes, de re-
montées mécaniques et à
l'addition de nouvelles
chambres à flanc de
montagne.

Autres nouveautés

Fidèle à son engage-
ment envers les amateurs
deplanche à neige, Jay
Peak a ajouté un dem-
tube rmanent sur la
piste Interstate. face au
chalet du téléphérique.
En 1987. cette station
devenait le premier cen-
tre de ski du Vermont à
offrir ce service complet
avec des leçons, la loca-
tion d'équipement et un
demi-tube temporaire.
Cette saison, Burton, le
nom le plus réputé aux
U.S.A. dans cette disci-
pline. souligne cette in-
novation a Jay Peak, en
la nommant «Centre de
démonstration officiel
pour les planches Bur-
ton».

Les amateurs de plan-
che à neige pourront en
faire l'essai lors des
journées spéciales de
démonstration Burton.
Un nouveau forfait d'i-
nitiation à la planche à
neige, au prix de $29 et
comprenant la location
de la.planche. une leçon
et un billet pour les
remontées desservant les
pistes de débutants.
répondra aux attentes des
skieurs accomplis dési-
rant s’adonner à un nou-
veau sport.

Jay Peak pense
aussi aux enfants

Les enfants ont tou-
Jours joui d’une attention

 

 

 

  
  

Des feux d’artifice pour souligner les festivi-
tés qui ont lieu au centre de ski.

articulière à Jay Peak.
s excursions à la fer-

me laitière Judd, les
promenades en véhicule
d'entretien de pistes ou
en calèche, les specta-
cles de magie et la
garderie gratuite, figu-
rent sur la longue liste
des services appréciés
des enfants et de leurs
arents. Un nouveau
ocal a été réservé à leur
intention, pour ceux de 6
à 12 ans inscrits au
programme d’apprentis-
sage du ski SKIwee.

Il s’agit d’un nouveau
centre aménagé spéciale-
ment pour eux dans le
chalet situé au pied du
téléphérique. Il constitue
un véritable «chez soi»
pour la semaine.

Les enfants plus jeu-
nes qui demeurent avec
leurs parents au pied de
la montagne, à l'hôtel
Jay ou dans les condomi-
niums, peuvent bénéfi-
cier d’un service de
garderie gratuit’ de 9
eures à 21 heures, sept

jours par semaine. y
compris les jours fériés. -
Comme les places sont
limitées, il est recom-

  

  
 
 

Une visite dans une ferme fait partie
des excursions proposées aux enfants.

hsrTRr:A AS UsAnt se aryo erm

mandé de réserver d’a-
vance. Les enfants de 12
ans ou moins sont héber-
gés gratuitement,et ceux
de ans et moins skient
gratuitement lorsqu'ils
artagent la chambre ou
e condominium de leurs
parents.

Une foule d’aubaines

La station offre une
«montagne» d’aubaines
pour le plus grand plaisir
des skieurs de toute
catégorie. Le menu com-
prend: °
Des mini-vacances

spéciales à l’intention
des Canadiens. Une nuit
d'hébergement au pied
des pistes, à l'hôtel Jay
ou dans les condomi-
mums Jay Peak, et deux
journées de ski. C’est le
forfait idéal pour les
personnes en quête d’une
petite évasion à la
dernière minute. Son
prix: $89 CAN par per-
sonne pour une chambre
à l’hôtel Jay et $99 CAN
par personne en occupa-
tion double dans la
chambre a coucher d’un
condominium.

Les «Silver Peaks» se
réunissent les mardis.
Durant toute la saison,
les skieurs de 55 ans et
plus se donnent rendez-
vous le mardi à Jay Peak
et deviennent les skieurs
«Silver Peak». Une oc-
casion en or pour faire
du ski ensemble. ren-
contrer de nouveaux
compagnons et profiter
des aubaines spéciales
offertes aux personnes
du troisième âge. Les
groupes sont animés par
des skieurs vétérans bé-
névoles de Jay Peak.
dont Dan Sanford, an-
cien joueur des Argo-
frauts de Toronto, de la
LCF, et des Bears de
Chicago. de la NFL.

Des leçons et plaisir
ratuits. Du 5 janvier au

février 1992, les
skieurs logeant à l'hôtel

‘ Jay ou dansles condomi-
; niums Ja Peak rece-

vront des leçons de grou-
pes gratuites durant la
semaine. Cette offre
s'inscrit dans la philoso-_
phie de l’école de ski,
dirigée par Micky Dohe-
ny, voulant que le ski

soit un plaisir et que le
fait de bien skier devien-

+taxes: 159$

Hôtel sur la plage

1 semaine 2 semaines

399° 499°
+taxes: 200$ +taxes:245$

Paie:  

Martinique
Hôtel face à la plage avec

cuisinette

1 semaine

439* 539°
2 semaines’

ne un plaisir incroyable.
Les leçons gratuites s’a-

+taxes: 199$

dressent

1 semaine

+taxes: 200$

Saint-Martin
Hôtelface à la plage aveccuisinette

1 semaine

489°
+taxes: 169$

République
Dominicaine

 

2 semaines

589°
+taxes: 199$

à tous

2 semaines

+axes: 245$

les
skieurs de plus de 7 ans,

 

peu importe leur habile-
té.

399° 499°
rer

«Formule Club»tout inclus
2 semaines

TELOINTE
Hôtelface à la plage avec cuisinette

1 semaine

489°
+taxes: 149$

2 semaines

569°
+taxes: 199$

«Formule Club»tout inclus
2 semaines

829°
+taxes: 133$

 

PLUS - POUR MOINS!
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du sport et plongeurs. 
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SEARS

Sr vous voulez plus de details sur notre
Club Sears, demandez nutre brochure  
 

“Prix indique une rédection de 1105 par personne du prix de la brochure.

 

 

* Plus

105°
frois de service
ef faxes

CLUB COSTASUR
Un tout nouvel hôtel de catégorie modérée offrantlo
“Formule Club” - air climatisé dans les chambres. À 5 minutes
e la charmante ville coloniale de Trinidad etsitué sur une

magnifique plage longue de 1 km. - Idéal pourles amoureux

 

   
Pour départs
4 janvier au 1“ février
— chambre standard

FORFAITS DEUX SEMAINES AUSSI DISPONIBLES.

vacances2airfransal
Vacances Air Transat est membre de Groupe Transat A. T. Inc. +

 

 Carrefour Richelieu 349-2393

NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC L'ASSURANCE VOYAGE VOYAGEUR
Tous tes pnx sont donnes par personne, et basés sur une occupation double, sauf sur avis contraire. Les pnx et dates indiqués sont ceux offerts au moment de mettre sous presse
et sont sujets à changement sans préavis. Les prix peuvent changer selon la date de départ et l'hébergement choisi. Les voyages sont sujets aux modalités et conditions contenues

dans la brochure du lournisseur. Les prix ne comprennent pas toutes laxesapphcables, T.P.S.. surcharges, tous frais de service et toutes dépenses de nature personelle.
Ces offres ne sont pas valables en comonction avec d'autres offres ou rabais sur réservations anticipées, proposés par d'autres foumisseurs ou Agences de voyages

NOTE AUX VOYAGEURS: Les voyageurs doivent savoir que différents niveaux, modes de vie, coutumes et conditions, en respect a l'appronsionnement des utiltés, services et
hébergement, peuvent exister en dehors du Canada.

& Copynght 1991 Sears Canada Inc. Toute reproduction sans le consentement écrit de Sears Canada Inc. est interdite.

SEARS
vous en avez pour votre argent..et,. a. .

Sears.

Détentour.dun permis du Québec   
 TETE dim vo a

  



 
  
 

 

Du ski gratuit. Avant
le 20 décembre et après
le 22 mars, tous les
clients de l'hôtel Jay
skieront gratuitement sur
les 39 pistes desservies
par six remontées méca--
niques.

plus, en février,
Jay Peak célèbrera la
semaine du Président en
abolissant la période ha-
bituelle de prix majorés
telle que pratiquée dans
la plupart des centres de

             

      

 

 

ski. Les tarifs de vacan-
ces économiquess’appli-
quent durant toute la
saison, sauf pendant les
six jours des Vacances
de Noël, période où des
tarifs légèrement supé-
rieurs seront en vigueur.

Pistes et
service

Il semble que tous les
skieurs qui se sont atta-
qués aux pistes de Jay

 
 

Pour les amateurs dé planche à neige, Jay
Peak a construit un demi-tube permanent.

 

  

11991-1992
Peak s'entendent pour
dire: «Ça, c’est du vrai
ski!» Ils font alors allu-
sion aux dix pistes noires
(très difficiles), à vous
couper le souffle, ainsi
qu’à la dénivellation de
plus de 656 mètres, qui,
de loin, font de Jay Peak
la plus grosse montagne
de la région. Ils font
aussi allusion à la piste
Stateside et au sous-bois
Bonaventure, de même
qu’à l’enneigement. Les
statistiques compilées
dans le Livre blanc des
centres de ski attestent
que Jay Peak reçoit plus

de neige naturelle que
tout autre centre de ski
dans l’est de l’Amérique
du Nord. L'enneigement
moyen des dix dernières
années à Jay Peak
s'élève à 752
centimètres, soit plus du
double de l'accumula-
tion dont jouit, par
exemple, le Mont Snow,
également au Vermont,
et 56 pour cent de plus
que Sugarloaf,“ dans le
Maine. La topographie
et l'altitude qui assurent
à Jay Peak cet enneige-
ment supérieur à la
moyenne, ont livré la

«marchandise blanche»
l’automme dernier, puis-
qu'il y favait déjà 1,22
mètre de neige äu mo-
ment de l’ouverture le 10
novembre: une bonne
surprise, mais quand
même pas du «jamais
vu»!

Les skieurs canadiens
viennent à Jay pour le
ski, mais ils y reviennent
aussi pour le service. Ils
apprécient les laissez-
passer de ski d’un jour
ou de deux jours vendus
au pair, de même que le
fait qu’on n’y ajoute pas
la TPS de 7%, ni la TVQ

de 8%. Les Canadiens
trouvent ici des caisses
enregistreuses program-
mées pour l'argent cana-
dien, un personnel bilin-
gue. des files d'attente
courtes, le stationnement
directement au pied des
pistes, de l'essence bon
marché.

À une heure et demie
de chez nous |

Jay Peak est la station
de ski majeure la plus
proche du Québec - elle
est située à une heure et
demie de Montréal ou

des Cantons de l'Est. par
l'autoroute 10. Prendre
la sortie 106 à Eastman,
ensuite la route 245
jusqu'à la 243 en direc-
tion sud, jusqu'à
Highwater. Après avoir
traversé la frontière à
North Troy, il faut em-
prunter la 105 puis la
101 en direction est,
jusqu'à la 242. De là,
suivre les indications
pour Jay Peak.

Pour réserver ou obte-
nir de plus amples ren-
seignements, composez
sans frais le 1-800-451-
4449.
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 Saint-Luc
100, rue Moreau

-— 348-5601
« 658-5754

LE DECOMPTE KIT A:TOUT

  

Centre audio-vidéo de Jazzi

0%
Design.

Centre audio-vidéo de

De Québéko, unité vidéo
en mélamine.

 

| 1 69% Berçante Amisco
Disponible on banc ou noir
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- astrologie
 

 

Semaine du 11 au 17 décembre

 

PAR MICHÈLE PERRAS

LE CENTRE ASTROLOGIQUE INC

CP 442 ST-JEAN-SUR-RICHELIEU J3B 625

 

 

Bélier oO Balance L
 

Amour: Vous vous devrez de contrôler votre nature
impulsive sinon, vous risquez de fortes discussions avec l'être
aimé surtout cette semaine. C'est donc une période de réflexion
avant d'agir ou de parler. Par contre, si vous êtes seul dans la
vie, une rencontre vous fera tressaillir de joies! .

Santé: Ne roulez pas trop vite en voiture! Attention.
Travail: Tout devra être fait vite et bien. Alors prudence car il
y à risque d'ennuis mécaniques qui apporteront des retards. Du
côté de vos affaires, vous pouvez facilement faire fortune, alors
rofitez-en... Chance aux loteries et jeux avec Scorpion et

 

ierge. ;
Jours favorables: 11.12, 17 décembre
Prudence: 13, 14 décembre
Chiffres de Dame Chance: 4-14-18-27-37-40

Taureau >
 

Amour: C'est une semaine de grande nervosité. Tout vous
énervera et spécialement les affaires ou le travail de l'être aimé.
Alors essayez de vous contrôler et de vous changerles idées.

Santé: Sensibilité de la peau et de l'estomac.
Travail: Vous serez obligé d’être partout à la fois et de faire

tout en même temps. Il est évident que votre aide sera très
précieuse. Vous êtes un des signes les plus persévérants et
teñaces du zodiaque et vous saurez le prouver. En affaires, vous
avez des chances d'augmenter facilement vos revenus. Alors,
agissez positivement.
Jours favorables:
Prudence:
Chiffres de Dame Chance:

13, 14, 15 décembre
16,17 décembre
3-9-11-17-27-36

Gémeaux

Amour: C'est une semaine idéale pour vos amours. Dieu sait
SE VOUS serez plus romantique ou simplement que vous aurez
envie de vous blottir dans les bras de l'être aimé. En tout cas,
votre nature sera des plus chaleureuses et attirantes. Alors,
profitezen.

Santé: Mauvaise circulation sanguine vous occasionnant des
engourdissements.

ravail: Vous aurez la parole facile et l'esprit vif, ce qui
vous permettra de joindre l’utile à l’agréable dans toutes vos
occupations. Les plus favorisés professionnellement, seront
ceux qui travaillent dans l'aviation, l'électronique et la

blicité.
ours favorables: 15, 16, 17 décembre

13, 14 décembreudence:
Chiffres de Dame Chance: 1-8-13-27-38-41

=
Amour: Cette semaine votre sensibilité devra être contrôlée

afin de vous éviter des ennuis avec l'être aimé et même avec
votre entourage habituel. Par contre, avec vos amis, vous serez
apprécié et respecté.

té: Vous mangez vite et mal, alors tous les problèmes
digestifs s'en suivent.

ravail: Pour vos affaires d'argent vos meilleures journées
seront le 12 et le 13. Pour vos contrats légaux c’est le 17. Et
pour exceller dans tous vos travaux ou pour faire bonne
impression au travail, agisez le 16. Enfin, vous aurez une
excellente semaine si vous vous en donnez la peine.

 

Cancer

Jours favorables: 13, 14, 15 décembre
Prudence: 11, 12 décembre
Chiffres de Dame Chance: 2-8-17-24-30-42

 

Lion | @

Amour: De fortes discussions sont à prévoir avec l'être
aimé. Si vous ne savez pas maîtriser votre arrogance et votre
indépendance surtout durant la fin de semaine, alors cher Lion
plier un peu sur votre orgueil.

Santé: Attention aux chutes, surtout au cours de la journée
7 du 13.

Santé: Dans votre ciel astral de la semaine il existe un certain
déséquilibre budgétaire qui risque de vous affecter moralement.
C'est donc le temps de tout remettre en question et d'aller vers
de meilleures conditions de travail et salaire. Prenez les

«= bouchées doubles s’il le faut. Côté affaires, soyez prudent avant
de signer des documents importants.
Jours favorables: 11, 14, 15 décembre
Prudence: 13, 16 décembre
Chiffres de Dame Chance: 5-9-16-28-33-41

 

= @
Amour: Vous éprouverez de la difficulté à supporter les

sauts d'humeur de votre conjoint. Dans ce cas, une bonne mise
au -point s’im mais sans violence. Vous verrez que tout
rentrera dans l’ordre.

Santé: Attention à votre foie, mangez plus de légumes verts.
Travail: Semaine importante pour ceux qui s'ôccupent ou

qui beuvrent dans le domaine des sports, le monde desarts, et

 

M4 pour les corps policiers. Attendez-vous à devoir assumer une
surcharge de responsabilités. Côté monétaire, essayez de mieux
balancer votre budget.
Jours favorables: 12, 14, 17 décembre
Prudence 15, 16 décembre

4-8-12-24-36-45Chiffres de Dame Chance:

Amour: C'est une semaine durant laquelle vous chercherez à
étaler au grand jour votre bonheur. Votre sens de la justice
envers autrui vous placera en évidence durant la fin de semaine.
Alors, soyez heureux cher ami. '

Santé: Pas de problème majeur en vue, sauf pour ce qui est
de vos petits déplacements routiers. Soyez plus prudent qu'à
l’accoutumée.

Travail: Selon votre ciel astral de cette semaine, vous serez
en mesure de conclure d'excellentes transactions: ventes ou
achats de tous genres. Vous serez rempli d'audace; ce qui
incitera Dame Chance à vous combler sur le plan finance. Vous

uvez même miser gagnant à la loterie.
Sours favorables: 14, 12, 13 décembre

16, 17 décembrePrudence:
Chiffres de Dame Chance: 7-13-27-39-40-42

Scorpion &

Amour: Semaine un peu plus délicate en matière de relations
affectives sur le plan familial. Pour les célibataires, c’est une
période adéquate pour vous faire de nouvelles conquêtes en
autant que vous ne soyez pas trop exigeants et indépendants.

Santé: Parties corporelles à surveiller: les yeux, le dos et les
épaules.

Travail: Étant donné que les influences astrales de la
semaine se concentrent sur votre secteur professionnel solaire
(le Lion); il convient de vous mentionner que sagesse et
prudence s'imposent dans tout ce que vous entreprendrez de
nouveau. ‘Cependant, sur le plan monétaire la chance vous
sourit en association avec un natif de la Vierge ou de la

 

 

Balance.
Jours favorables: 13, 14, 17 décembre
Prudence: 15, 16 décembre
Chiffres de Dame Chance: 6-12-18-27-30-42

Sagittaire GB
 

Amour: Dans ce domaine, ce sera une semaine remplie
d'événements imprévus mais forts agréables. Week-end
propice aux voyages d'agrément avec soit l'être aimé ou avec
des amis. Alors, profitez-en...

Santé: Soyez vigilant envers vous-même, n’allez pas au-delà
de vos forces.

Travail: Cette semaine sera difficile pour ceux qui sont sans
emploi. H vous faudra mettre en pratique le sens de l’économie.
En affaires, fuyez les risques inutiles et ne signez rien à la
légère. C'est également une période où les associations sont à
déconseiller.
Jours favorables: 15, 16, 17 décembre

dence: 11, 12 décembre
Chiffres de Dame Chance: 4-10-25-36-38-40
 

Capricorne

Amour: Si vous voulez connaître un réel bonheur, tenez bien
compte du caractère et des fréquentations de votre partenaire.
Sans vous montrer méfiant, analysez calmement ce qui se passe
autour de vous.

… Santé: Grande force de récupération. Vos tracas profession-
nels s'atténuent.

‘Travail: Du tact et du doigté, vous mènerez à bien votre
travail à condition d'éviter toute hâte et tout acte impulsif. Le
temps travaille pour vous, laissez-le faire. Côté argent, mettez-

 

vous au diapason de ceux qui pourraient vous apporter des
contacts intéressants.
Jours favorables: 12, 13, 17 décembre
Prudence: 14, 15 décembre
Chiffres de Dame Chance: 7-11-18-28-30-42

Verseau DH

Amour: La personne qui occupe vos pensées a souvent
besoin de votre appui ou de votre réconfort. Sachez ne pointla
décevoir. Le week-end qui vient sera bénéfique sur le plan de
‘amitié.
Santé: Ne vous négligez pas. Essayez de vous refaire une

santé.
Travail: En affaires, du pour et du contre. On n’a le

moral mais l’on est disposé retrousser les manches et aller
de l'avant, même en serrantlés dents. Certains travaux que vos
collaborateurs et vous-même envisagiez depuis longtemps,
seront menés à bien. Côté argent, faites un peu plus
d'économie.

 

 

Jours favorables: 11, 13, 15 décembre
Prudence: 16, 17 décembre
Chiffres de Dame Chance: 8-16-20-26-38-41

ve

Poissons >
Amour: Cher monsieur natif de c¢ signe, restez fidèle à vos

obligations affectives. Vous encourez de grands risques si vous
vous permettez une petite aventure. Surtout cette semaine,
apprenez à contrôler vos passions et votre goût pour l'intrigue.

té: Vous vous créez des problèmes inutilement. Changez
votre mode de penser.

Travail: C'est en fin de semaine que vousretrouverezla joie
de vivre et de créer. Entre temps, occupez-vous des petites
questions quotidiennes, établissez des contacts, vous serez
convaincant. Vous pourrez même convaincre votre plus
dangereux adversaire. Côté affaires, faites preuve de ténacité
dans vos démarches. }
Jours favorables: 13, 14, 15 décembre
Prudence: 12, 17 décembre
Chiffres de Dame Chance: 1-10-24-38-40-45

ace, - - a - -
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Ajoutez 1$ et obtenez un
euxième vêtement...

(à prix moindre ou égal)
sur toute la marchandise
en magasin.
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EXTRA SPÉCIA |
Ensembles*de Ski

: SPELIA] 125%

SAINT. JEAN) INC.SVEN

| -||| 136, rue Richelieu
\ I) Saint-Jean-sur-Richelieu

347-6363
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LES GALERIES D'ART
ST-LAURENT

Galeries Richelieu
1000, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

1

+ Encadrement
sur mesure

* Excellents choix
de cadeaux
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Un recours pour les enfants
victimes d'abus sexuels

Suite au dévoilement
d'un abus sexuel, un
enfant peut bénéficier
des avantages de la Loi
sur l'indemnisation des
victimes d'actes crimi-
nels (IVAC). L’applica-
tion de cette loi relève de
la Commission de la
santé et de la sécurité du
travail (CSST) et un de
ses services, I'IVAC, est
chargé de son adminis-
tration. L'IVAC s’a-
dresse a toute personne
blessée suite à un acte
criminel. Aux termes de
la loi, «blessure» signifie
une lésion corporelle, la
grossesse suite à une
agression sexuelle, un
choc nerveux ou mental
ainsi qu’une perte maté-
rielle. Ces blessures ou

rtes peuvent avoir été
infligées lors d’événe-
ments traumatisants va-
Tiés.

L'inceste et l’abus
sexuel vécus par un
enfant font également
artie de cette définition.
our bénéficier des

avantages de l’IVAC, la
demande de prestation
doit .étre adressée dans.
l’année suivant ‘l’acte
criminel en question ou

dansle cas de l'inceste et
de l’abus sexuel, dans
l’année suivant le dévoi-
lement de la situation.
Cependant, cette règle
est présentement contes-
tée car il arrive parfois
queles parents ne réagis-
sent pas toujours rapide-
ment quand leur enfant
se confie à eux. Et c’est
la victime qui en est
pénalisée. C’est pour-
quoi, il est suggéré de
présenter une demande,
même si l’enfant a dé-
voilé une situation d'a-
bus sexuel depuis plus
d'un an.

Les avantages dont
peut profiter l'enfant et
par le fait même ses
parents sont les suivants:
obtenir des indemnités
pour l'assistance médi-
cale ou psychologique
incluant les frais de
déplacement ou les au-
tres frais reliés au réta-
blissement physique et
moral de l'enfant. Ces
indemnités s’appliquent
aussi sur des soins qui
sont dispensés beaucoup
lus tard, lorsque l’en-
ant atteint l’âge de 18
ans par exemple et s’il
est prouvé suite à l’éva-

Défilé de mode
pour les Fêtes

C'est en prévision des Fêtes que les marchands du

 

Chantal David

luation, que les soins
requis sont en lien direct
avec les traumatismés
causés dans l'enfance.

Chaque fois que le
Mouvement de sensibili-
sation à l’enfance mal-
traitée (SEM) intervient
auprès des parents dont
l’enfant a été abusé
sexuellement, il recom-
mande les services de
l'IVAC et jusqu’à ce
jour, la majorité des
demandes ont été accep-
tées.

Pour avoir de plus
amples informations sur
les services offerts par
I'IVAC, vous pouvez
composer le 359-2100
ou communiquer avec le
Mouvement SEM au
358-4148.

 
De l'or pour le Groupe Robert Bernard
Le Groupe Robert Bernard Inc. a décro-

ché l’or, le 9 novembre dernier, au cours de
la 9° édition du Gala Mérite-Action de la
Chambre de commerce de Granby. Cette
entreprise dont l’une des succursales est
située à Saint-Jean-sur-Richelieu l’a aussi

emporté dans la catégorie «Mérire du
commerce de détail. Sur la photo, on
reconnaîtra, à l’extrême droite, les frères
Gérard et Jocelyn Bernard, du Groupe
Robert Bernard Inc.   
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Carrefour Richelieu de Saint-Jean ont présenté leurs
plus belles collectionset accessoires lors de défilés de
mode tenus les 28, 29 et 30 novembre.

Fuseaux argentés ou dorés agencés avec des
chemisiers amples ou des tricots aux pierreries
scintillantes furent les vedettes de ces défilés. Les
matières texturés ont cotoyé le velours et la paillette
toujours prisés pour leur chic indéniable.
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Ideal pour vos projets :
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Les hommes ont aussi eu leur place dans ces
défilés en présentant à la clientèle des costumes a
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A la vie, à
Deux élèves de 5° secondaire, Julie Rainville et

Linda Bonin. ont composé un poèmeà l'intention de
nos quatre chums. Le voici:

Un matin de novembre
quatre pétales sont tombées,
quatre pétales innocentes,
unies à jamais.

Le coeur de la rose saigne
du sang blanc du sang noir
mais du sang qui malgré tout…
est le nôtre.

Le sang noir a absorbé
quatre rayons du soleil
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Martin

la mort!
chaque rayon animait notre vie
maintenant les rayons brillent,
mais dans un autre monde.

Des vies, des vies innocentes.
Du sang, du sang giclant
du coeur de la rose
qui vient de perdre quatre pétales.
un matin de novembre.

«Triste d'avoir manqué encore un hiver.
Je ne peuxpas faire autrement. ça mefait de la peine.
On ne vit rien qu’au printemps,
mais printemps dure pas longtemps.»

Merci... on se reverra...

La poly en deuil
Dans la fin de semaine du 30 novembre 91, dans la

nuit du vendredi au samedi, quatre adolescents de 5°
secondaire ont perdu la vie dans un accident de la
route. Lundi, nous sommes moroses, ne pouvant
exprimer nos sentiments tellement nos âmes sont
blessées. Tous- les quatre aimaient la vie et ne
méritaient pas cette fin. Aimés de tous, personne ne
les oubliera.

Kim: Qui a déjà vu Kim malheureuse ou
simplement sans un petit sourire aux lèvres... pas
grand monde.

Martin: L'avez-vous déjà trouvé monotone?
Sûrement pas. on l'entendait toujours dire: «Si vous
êtes heureux, je le serai.»

Stéphanie: «Leader ur tous et tous pour
l'impro». était sa devise. Pleine d'entrain. elle savr*

egayer une journée ennuyante.

Cynthia: Fille au grand coeur, elle savait se faire
aimer. Confidente de plusieurs, elle savait compren-
dre.

Nos quatre chums: Dans le domaine des arts, on
uvait toujours compter sur eux, que ce soit pour

‘impro, le théâtre ou toutes autres activités de ce
domaine.

En terminant, tous les élèves de-la polyvalente
Marcel-Landry, dans leur propre douleur, aimeraient
se joindre aux parents des disparus: «Tenez bon, nous
sommes de tout coeur avec vous, et nous vous offrons
nos plus sincères condoléances.»

par Anyc
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L’équipe des Bleu Pale était une
équipe très liée. Jamais personne ne
pourra comprendre tout ce que nous
avons pu vivre. L'amitié et la compli-
cité étaient les qualités prédominantes
de notre équipe.La gaieté de Stéphanie
et de Martin était une chose que
personne ne pouvait nier. Leur simipli-
cité et leur sociabilité faisaient leur
charme. Nos secrets d'équipe resteront
à jamais entre nous et nous rirons
encore longtemps de nos nombreuses

«insides» (brunch paroissial, le cierge.
gros bidet, etc.).

C’est en pensant a toutes ces choses
que nous trouvons la force de conti:
nuer. Stéphanie et Martin, vous nous
en avez appris beaucoup et nous vous
en sommes reconnaissants. Nous, des
Bleu Pâle (Karine, Martin, Dave, Carl,
Marie-Ève et Caroline), souhaitons
bon courage aux parents! :

Les Bleu Pale
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La propreté,
cavousdit
quelque chose?
On entend souvent

parler d’environne-
ment, de milieu de vie,
etc... Et -bien les
concierges ont décidé
de suivre la parade en
nous présentant, durant
un cours d’enseigne-
ment moral ou reli-
gieux, un vidéo sur la
ropreté en milieu sco-
aire. Ce vidéo amateur
tourné dansnotre école,
nous montre deux fa-
cettes de notre environ-

très clair: notre école,
on la veut propre!

Catherine Clermont
211

Bilan du financement a Marguerite-Bourgeoys
1

Nous avons fait à ce jour, deux campa-
gnes de financement: la trotte et l’aide aux
aînés.

Première campagne:la trotte: du 13 au 23
septembre, six cent cinquante des sept cent
dix élèves ont participé. Les animateurs
sont très satisfaits car le taux de participa-
tion se révèle plus fort que les autres

années. Merci à tous!

Deuxième campagne: l’aide aux ainés.
du 4 au 15 octobre. Cinquante pour cent de
l'objectif a été atteint, c'est bon, compte
tenu du contexte économique. Mais quand
même quatre cent cinquante étudiants y ont
participé.

v
Attention ces montants serviront à

organiser des activités internes, comme les
activités-midi, les méritas, les sports-nudi.
etc. Un certain montant sera alloué au
groupe-tuteur.

Merci aux étudiants, aux parents et aux
Voisins.

Emanuel Chabot

 

Achetez plus de $250 de marcham-
dise avec votre carte Radio Shack
et profitez de notre boni de maga-
sinage de Noël. Aucun acompte
aucun paiement ni intérêt avant
mars 1992, avec crédit approuvé.
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après notre départ pour
les vacances estivales.
L'autre (la bonne) nous
montrant l’école après
le grand ménage an-
nuel. Je trouve tout à
fait injuste que le vidéo
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étudiants, sommes
complètement désor-
donnés pour ne pas dire
malpropres. Imaginez,
on a même pu voir une
aire de chaussures ou-
liée sous une table

dans la cafétéria! Pour
terminer, je crois que
les concierges voulaient
nous passer un message
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Charpentier-menuisier pendantplus
P endant plus de cinquante ans, M. GrégoiréDextraze a été

charpentier-menuisier. Autodidacte, habile de ses mains,
l’expérience aidant, il en est-venu à se tirer d’affaires dans la
peinture, la plomberie et l’électricité. De quoi remplir les
mois d’hiver pendantles périodes tranquilles, en attendant la
reprise de la grosse construction avec l’arrivée des premiers
beaux jours du printemps.
 

 

Daniel Simard

M. Dextraze, qui a eu 74
A ns le 29 novembre der-

nier, a également fait
beaucoup de sport. II a notamment
étéfarm les bons joueurs de hockey
a rville au cours des années
trente alors que la rivalité était
féroce, non seulement avec Saint-
Jean. mais aussi avec les municipa-
lités environnantes. Chacune avait
son équipe de hockey.

Chaque rencontre ne faisait qu’a-
jouter à l'esprit de clocher qui
régnait à l’époque entre toutes Tes
paroisses. Dans un tel climat, vous
pouvez vous imaginer facilement le
comportement des spectateurs qui
appuyaient sans réserve leurs porte-
couleurs.

Même si les bagarres étaient
plutôt rareset les accrochages moins
nombreux qu’aujourd’hui, il n’en
demeure pas moins que le jeu était
viril. Comme les mises en échec

, d'ailleurs.
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A ce sujet, M. Dextraze n’a rien
oublié de certains affrontements
plus rudes que d'autres. Une cicatri-
ce au menton lui rappelle une
rencontre plus mouvementée que
d'habitude Bedford.

I! avait quatorze ou quinze ans,
quand il pour las’est align
première fois, en 1931, avec l’équi-
pe du Cercle Saint-Charles au côté

|

=toneanu

de coéquipiers plus âgés que lui
d’une bonne dizaine d'années pour
plusieurs. .

Ce fut aussi le cas quand il a
commencé à travailler à peu près en
même temps. Il venait d’apprendre
à son père qu’il ne voulait plus
retourner à l'école en septembre.

Aussitôt il se retrouva chez
Bessette, le magasin-général de
Saint-Grégoire, en train de se
choisir un bon marteau et une
égouine à son goût. La journée
même débuta l'apprentissage de son
métier de charpentier-menuisier,
celui de son père et de son grand-
père.

Comme eux, il a appris en
commençant par aider à monter les
charpentes de granges, d’écuries et
de porcheries, chez les cultivateurs
des environs. Petit à petit, il passa à
d’autres opérations.

HIen était rendu à pouvoir voler
de ses propres ailes quand il fut
embauché par des entrepreneurs
généraux. Suivirent la construction
de résidences, d’édifices publics et
des contrats plus importants. Il fut
contremaître sur plusieurs chantiers.

C’est de cette façon qu’il a
travaillé à Terre des Hommes au
milieu des années soixante, notam-
mentà la finition de quatre pavillons
importants.

Inutile de le souligner, plus

Ce ae wo es amy 4

  

PauMass | meta anses
Charpentier-menuisier, bon sportif, autodidacte, M. Grégoire

Dextraze d’Iberville, maîtrisait tous les métiers de la construction.
(Photos jacques PAUL)

souvent qu’autrement, les journées
et les semaines n’en finissaient plus,
Malgré tout, mêmes’il a été obligé
de travailler à l'extérieur fréquem-
ment, il a trouvé le moyen d’être
pompier volontaire à Iberville.

Une période qu'il a
particulièrement aimée. Bien sûr,
comme tous ses confrères, il a pris

des risques. «Une chose m’aidait en
particulier, avoue-t-il, je nai jamais
eu peur du danger», glisse-t-il dans
la conversation, sans vantardise.

À la lumière decette révélation,il
est plus facile de comprendre
pourquoi il était aussi à l'aise au
sommet d’un clocher, que sur le
perron de l’église, suspendu à une

 

de 50 ans
chaise, balancé par le vent, à plus de
200 pieds du sol.

Il en parle le plus simplement du
monde. Dans tout ce qu’il a fait, M.
Dextraze a toujours conservé la
même attitude, ce qui lui a permis
d'apprendre par lui-même a regar-
der et à observer. De son enfance,
son fils Gilles se souvient encore des
plans de maisons qu’il trouvait sur la
table de cuisine le matin en se
levant.

Son père les avait terminés, tard
dans la soirée, de retour à la maison
après sa journée de travail. «II a
appris par lui-même, fait remarquer
son fils. Habile comme pas un,
ajoute-t-il, il se débrouillait dans
tout.»

Puis ce fut la retraite à 65 ans. II
travaillait alors au Collège militaire.
«Je suis arrivé un bon jour à
l’ouvrage, ma carte de «punch»
n’était plus là.»

De temps en temps, il va aller
jouer une partie de pool ou de dards
aux Chevaliers. M. Dextraze s’inté-
resse toujours au sport à la télévi-
sion. Il va arriver que ses nuits de
sommeil soient écourtées, surtout si
un bon film suit le match de hockey.
Il n’aime plus le Canadien. Certains
joueurs ne lui reviennent pas.
Surtout Denis Savard «qui passe son
temps à tourner en rond», pour
reprendre ses propres mots.

Il ne digère pas plus Guy Carbon-
neau «qui n’arrête pas de se plaindre
à droite et à gauche des bâtons trop
élevés». Il n'est pas tendre à son
endroit. «Il devrait commencer par
se regarder lui-même, ajoute-t-il. Le
sien est toujours dans les airs.»
Autant de raisons qui lui font
préférer le hockey qu’il a connu.

Sans accrochages inutiles. À
l’image de celui qu'il a pratiqué et
de tout ce qu’il a fait dans la vie.
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  Pompier volontaire pe t vingt-sept ans, M. Dextraze a dirigé ce service durant Pariseau, Élisée Choinière, chef de police, Oscar Surprenant et Roméo Blathazard.

peJSemperiphle 1EhfeleBi,TMCl,MasLal:GpM. re 3 Tr et . ;

¥ ontaine, Roussorssous-chef, Henri Lamoureux, chef des pompiers, Henri ’ » Zéphy ’ )

A=eal. - - - |nr TTReragig ts My Gee, Crm = _



 rrLSie
  

 

   
.

Charles.

PERTEMERASIE RATSDES87
v we 4 af . oe

Ege Le cf

 

 

En 1931, à l’âge de quatorze ans, Grégoire Dextraze s’alignait avec le Cercle Saint-
genoux, de gauche à droite: Sydney Farrar, Jérôme Boivin, Armand

Larivière, Grégoire Dextraze, Gérard Lavoie et G. Ouimet. Debout: Alain Tassé,

Marcel Génier, Alphonse À

  
bel, Adrien Bédard, Lucien Larivière, gardien de but, Léo

Hébert, Fred Saint-Louis, Edmour Bonneau, «trainor», Adhémar Lareau, gérant et

Paul Goyette, arbitre.
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goire extraze

Un match de hockey mouvementé à Marieville
De toute sa carrière

d’une dizaine d'années
au hockey, M. Grégoire
Dextraze se souvient
particulièrement d’une
rencontre, un soir de
février, sur la patinoire
de Marieville.

«Le match avait bien
failli dégénérer en ba-
taille générale entre les
spectateurs survoltés et
les joueurs d’Iberville,
n’a-t-il pas oublié.

«De peine et de
misére, raconte M.
Dextraze, nous avions
fini par pouvoir nous
frayer un chemin à tra-
vers la foule déchaînée.
Pour finalement nous
rendre dans notre cham-
bre, après la partie. Mais
nous n’étions pas au bout
de nos peines.

«Le pire restait à
venir, quitter les lieux
sans trop de problèmes»,
se souvient encore M.
Dextraze, près de cin-
quante ans plus tard.

À plusieurs reprises,
lui et-ses coéquipiers ont
tenté de le faire, mais en
vain. Au bout d’une
bonne heure, en se proté-
geant tant bien que mal,
ils ont réussi à regagner
leur automobile et pren-
dre ia route d’Iberville.

Tout avait commencé
par un accrochage sur la
lace entre Alfred Bé-
d et un joueur de

Marieville. «Un dénom-
mé Auclair, si ma mé-
moire est bonne, fait
remarquer Grégoire
Dextraze. Je ne sais pas
trop au juste comment
lout cela avait commen-

«Cependant, préci-
se-t-il, je me rappelle
que , en se cha-
maillant, avait rabattu
son bâton sur la tête de

A. 000.AUAD. AS...
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A part une épaule qui se déplaçait
régulièrement, je n’ai subi qu’une blessure en
jouant au hockey. Une coupure au menton qui a
nécessité dix-sept points de suture.»

Auclair. Même s’il ne
l’avait pas blessé grave-
ment, il n’en fallait pas
davantage pour mettre le
feu aux poudres.»

Néanmoins, il ne fau-
drait pas sauter trop
rapidement aux conclu-
sions. Tous les matchs,
mêmesi le jeu était rude
à l’occasion, ne don-
naient pas lieu à des
scènes aussi disgracieu-
ses.

Le gardien
de but étoile

Lucien
Larivière
 

, Il y avait de très bons
joueurs de hockey, à
berville, comme dans
les environs. Quelques
noms reviennent à la

teat

mémoire de M. Dextra-
ze.

Bien sûr, se retrouvait
en tête de liste, le gar-
dien de but étoile Lucien
Larivière, le père du
notaire. Il brillait égale-
ment au baseball. S’a-
joutaient, Georges Oui-
met, sumommé «Bill»
Cook, et Sydney Farrar.
De méme que Armand
Baraby, a Saint-Jean.

«Toutefois, souligne
M. Dextraze, Gérard
Lavoie était parmi les
meilleurs du groupe. Il
aurait pu facilementfaire
carrière chez les profes-

- Sionnels.

«À un moment donné,
se souvient-il il a eu un
essai avec le Canadien
Senior, qui était en quel-
ue sorte le club-école

du grand Canadien. Pour
une raison que j'ignore,

il est revenu jouer avec
nous.»

Comme tous les gar-
gons de sa génération.
régoire Dextraze a

commencé à jouer au
hockey à l’école Saint-
Georges. Sur la patinoire
des frères qui jouaient
contre leurs élèves, sans
enlever leur soutane. Un
avantage pour les défen-
seurs, si vous en avez
déjà fait l’expérience.

«Nous les aidions à
«partir» la glace au mois
de novembre. Les pre-
miers jours de grands
froids, ils passaient les
nuits blanches à l’arro-
ser, pour que nous puis-
sions commener .à pati-
ner le plus tôt possible.»

Il nous
arrivait de
nettoyer la
patinoire
entre les
périodes

 

Forcément le hockey
était populaire. Dans
l’intervaile, le gérant de
l'équipe du Cercle
Saint-Charles, Adhémar
Lareau, avait entendu

ler qu’un «jeune» de
*Académie d'Iberville
se tirait bien d’affaires
sur la patinoire.

Il s’est rendu en éclai-
reur le voir évoluer. Il
n’a pas mis de temps à

ndre sa décision. Ce
ut le début d’une belle
carrière pour Grégoire
Dextraze.

C'était l’époque des

palinoires extérieures, et
des joueurs qui fournis-
saient leur équipement.
Ils payaient même leur
gomme à macher.

Avant l'implication
des compagnies de bière
qui ont commencé à
ayer les chandails, les
as et les culottes.

«ll nous arrivait de
nettoyer la glace. entre
les périodes. Quand nous
n’étions pas obligés de le
faire pour pouvoir débu-
ter la rencontre.»

Il y avait aussi ces
voyages à douze joueurs
cordés dans un sept
passagers, l’équipement
sur le «top» et les voya-
ges de trois heures d'I-
berville à Marieville.

Les soirs de tempête.
alors que la voiture s’en-
lisait dans un fossé.
Heureusement, il y avait
de bons bras pour la
remettre sur la route.

D'une partie à Bed-
ford, M. Dextraze est
revenu passablement
amoché. Joueur de cen-
tre, ses deux ailiers était
Léo Monette à droite et
Germain Courtemanche
à gauche.

Rèle générale. c’est
lui qui portait la rondel-

le. Arrivé en zone adver-
se. il la passait à un
coéquipier à découven.
en position de marquer.

Par contre. tout d'a-
bord, il fallait traverser
la défensive. après avoir
déjoué les joueurs d’a-
vant.

Ce soir-là, les deux
Larocque de Bedford.
des durs de durs, l'atten-
daient de pieds fermes.
IIS connaissaient le
manège de Grégoire
Dextraze.

Rapide comme l'é-
clair, ptussouvent
qu'autrement, 1l parve-
nait à se faufiler entre les
deux défenseurs pour se
rendre jusqu'au but,

S'il râtait rarement
son coup, il pouvait lui
arriver de ne pas réussir.
La plupart du temps, 1l
s’en tirait avec une soli-
de mise en échec, tout au
plus.

Mais une bonne fois.
ce qui devait arriver.
arriva. Les Larocque
avaient prévu le coup. Ils
l'ont pris en sandwich,
comme il essayait de
bondir entre les deux.
pour les éviter.

Sur son élan. il fut
projeté dans les airs.

pour se retrouver incons-
cient au fond du filet,
après avoir heurté un
poteau des buts. À partir
de là. il ne se souvient
plusde rien.

On lui a raconté par la
suite ce qui s'était passé.
Il était sorti de la patinoi-
re sans connaissance.

Transporté à l'hôpital.
le médecin lui avait fait
dix-sept points de suture
au menton pour fermer la
blessure.

Le «tranor», Edmond
Bonneau n’était -pas in-
tervenu. Bon soigneur.
le «frotteux» comme on
l'appelait, n’y allait pas
de main morte, pour
traiter ses joueurs. Il
n'avait pas son pareil
ur guérir un «charley =

Pres.

À quelques reprises.
M. Dextraze a goûté à sa
médecine. pour replacer
une épaule qui se dislo-
quait régulièrement.

Malgré tout, au bout
d’une couple de jours, il =
était prêt à retourner sur
la patinoire. sans avoir
manqué une seule jour-
née d'ouvrage.

M. Dextraze n'a ja-
mais été un plaignard. Il
n'a pas changé.

Ld

 

phobies - «burn out-
psychosomatique

 

Spécialiste de la relaxation
Hypnothérapeute
Psychothérapeute
stress - anxiété - insomnie - abus de tabac -

problèmes d'ordre

Richard Rousseau, M. s..
maftrise en service social de l'université de Montréal

72 A, rue Bouthiliier, St-Jean-our-Richelieu

POUR RENDEZ-VOUS. 8346-5056
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«On voit encore aujourd’hui les traces des
trous faits dans les clochers de l’église Saint-
Athanase, pour passer les câbles qui ont permis

Th

 

d’installer les chaises pour atteindre les croix au
sommet.»

«>

A
y   

     mm.

«II fallait laverà l’éponge, les murs etles plafonds des églises, avant de
commencer la peinture.»

Grimper dansles clochers d'église, un jeu d'enfant!
Pendant toutes les an-

nées qu'il a travaillé
dans la, construction,
même si tous les chân-
tiers fermaient leurs
portes en hiver, M.
Grégoire Dextraze n'a
jamais connu de longues
périodes de chômage.

Débrouillard, il avait
plusieurs cordes à son
arc. Par exemple, un
entrepreneur avait-il un
travail à effectuer au
haut d’un clocher, qu’il
avait recours à lui. Pour
M. Dextraze, c’était de-
venu en quelque sorte un
jeu d'enfant.

Par exemple, il se
souvient des clochetons
de l'église Sant-Athana-

“se que les marguilliers et
le curé trouvaient trop
élevés.

«Il fallait les raccour-
cir de huit à ne f pieds,
raconte-t-il. videm-
ment, fait-il remarquer,
il y avait les travaux de
menuiserie à effectuer.

«Toutefois, avant de
les commencer, fallait-il
encore s'échafauder
comme du monde. On
travaillait alors dans le
vide.» :

Des images lui revien-
nent encore à la mémoi-
re. «Je vois toujours
l'abbé Roger Bouvier,
enchaîne-t-il, en train de
diriger les opérations
quand les travaux ont
commencé.

«Il les voulait ni trop
haut, ni trop bas. Tou-
jours à l'église Saint-
Athanase, poursuit M.
Dextraze, je me rappelle
Aussi quand nous avons
dû descendre les deux
grosses croix des clo-
chers.»

Cette fois-là, se
pelle-t-il, l'opération

était beaucoup plus com-
pliquée. Les clochers en
question en portent enco-
re les traces. De la
galerie de la maison qu’il
abite, sur la 7° Avenue,

il nous les a montrées.

Les deux trous qu’il a
dû percer de l'intérieur,
afin de passer les câbles,
à une quinzaine de pieds
du sommet.

«Ensuite, il restait à
nous monter jusque là,
dansles chaises. Nous le
faisions nous-mêmes. Il
s'agissait là de la
première partie de notre
travail.»

La dernière séquence
était plus risquée: se
rendre jusqu'aux croix et
les atteindre, pour débu-
ter notre travail.

À entendre Grégoire
Dextraze, il n’y avait
rien de bien dangereux.
Suffisait de pouvoir ac-
erocher un autre câble,
en le lançant tout au haut
du clocher et le tour était
joué.

Puis, il jouait à l’alpi-
niste, en escaladant à
force de bras, ces quinze
derniers pieds. La chaise
suivait.

Inutile de le souligner,
il n’était pas question de
s’installer solidement,
pour déboulonner les
croix installées là depuis
des anmées. .

Tout était rouillé à la
base et pris comme dans
un étau. Ce travail com-
plété, restait à les des-
cendre jusqu’au sol.

!

«Là encore, il ne
fallait pas les laisser se
balancer au grand vent.
Un homme les retenait
en les descendant, pour
éviter qu’elles n’aillent à
droite et à gauche, au

risque d’endommager le
clocher ou encore de les
échapper.

Inutile de le souligner,
ce travail était dange-
reux. Comme il exigeait
des bons nerfs et de
l’habileté. M. Dextraze
hésite à l’admettre.

Malgré tout, il finit
par parler des accidents
qui pouvaient survenir.
ommece fut le cas il y

à deux ou trois ans, pour
un de ses anciens pa-
trons, pour qui il avait
travaillé. pendant plu-
sieurs années, Gustave
Blanchette.

Il a perdu la vie,
justement en descendant
une croix d’un clocher.
Comme l’a fait à plu-
sieurs reprises M. Dex-
traze. Notamment à l’é-
lise Saint-Antoine de
ngueuil.

C'était plus haut qu’à
Iberville. Cette fois là, il
était monté à près d’une
couple de cents pieds
pour effectuer le même
travail qu’à Iberville.

S'il ne craignait pas
les hauteurs, d'autres qui
ont travaillé avec lui,
devaient vaincre leur
peur avant de commen-

   
   
      

En 2° ou en 3° année à l’école Saint-Georges
d’Iberville, Grégoire Dextraze, le premier à

cer l’escalade. Comme
ce fut le cas pour le frère
du M. Blanchet en ques-
tion.

Il devait prendre un
bon coup, quelques fois
davantage, pour se don-
ner de l'assurance. M.
Dextraze n’en avait’ pas
besoin.

De toute évidence, il
était un homme pieux.
Toujours pendant l’hi-
ver, à la même époque,
il a fait le ménage de
vingt et une églises de la
région.

En commençant bien

yea

entendu, par Saint-Atha-
nase, en passant par
Longueuil, Sainte-Sabi-
ne et Saint-Césaire, à
l’église paroissiale et à la
chapelle du collège.

Partout, c’était un
grand ménage au com-
plet, avant de tout re-
peindre. «Nous prenions
deux ou trois jours pour
dresser les échafaudages
en bois que nous atta-
chions après les murs
pour les solidifier, ra-
conte-t-il.

“ls pouvaient facile-
ment atteindre une soi-
xantaine de pieds, pour

 

joindre le plafond.
Alors, commençait le
grand lavage, à l’épon-
ge, au pouce carré.

«Les travaux les plus
délicats, comme le net-
toyage des tableaux, plu-
sieursavaient une grande
valeur, étaient laissés au
patron, Nelson Dionne.
C'était sa spécialité.

«La même chose pour
les statues. Elles étaient
descendues au sol pour
être nettoyées en toute
sécurité, sans risque de
les casser ou de les
détorier.»

Ces «contrats» s’ef-
fectuaient en deux
temps. Après avoir lavé
et repeint une moitié de
l’église, il fallait dé-
monter les échafaudages
et répéter la même opé-
ration.

«Je ne trouvais pas les
journées tellement lon-
ues, se rappelle M.
xtraze. Malgré - tout,

nous trouvions toujours
moyen de nous amuser.

«Il y avait les enfants
du «boss» qui se plai-
saient à nous taquiner,
en courant à travers les
bancs, dans les allées de
l’église.

«Ils avaient beau jeu,
fait-il remarquer. Ils sa-
vaient bien que nous ne
pouvions pas descendre.
ême pas pour aller au

«p'tit coin».

«Pour aller au plus
pessé, nous avions des
chaudières. Vous devi-
nez ce que les jeunes
recevaient sur la tête
quand nous étions fati-
gués de leurs taquine-
ries.

«Une bonne façon
d’avoir la paix pour une
couple d'heures.»
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De ses vingt-sept ans
comme pompier volon-
taire à Iberville, M.
Grégoire Dextraze aurait
bien pu insister sur les
feux qu'il est parvenu à
contrôler.

Évidemment, lui et
ses compagnons ont

 

EE EE AR a

Des boules de feu dans le ciel!
le Carrefour Laplante
aujourd'hui. C'était le
soir. Parvenus sur les
lieux, nous avions l'im-
pression d'assister à un
véritable feu d'artifice.

«II faisait clair com-
me en plein jour. Nous
aurions pu ramasser une

étaient éparpillés sur le
sol.
«Dès qu’ils se tou-

chaient, ils provo-
quaient chaque fois des
grosses étincelles, des
oules de feux qui illu-

minaient le ciel, comme
de puissants réflecteurs.

«Nous nous sommes
contentés d’éloigner les
curieux qui voulaient
s'approcher de plus près
pour ne rien manquer.
Ce qui aurait pu être
dangereux.»

D'autres incendies, en
apparence faciles à maî-

réussi à le faire à de épingle au sol, sans triser, auraient pu avoir
nombreuses reprises. difficulté. «Dans les circonstan- des conséquences désas-
Toutefois, en une occa- «C'était après une ces, vous le compren- treuses.
sion, ils n'ont pu interve- grosse tempête de ver- drez facilement, nous Comme le feu des
nir. Cette fois-là, il n’y glas qui avait causé des n’avions pas le choix, «sheds» de Thuot, au
avait rien à faire.
«Nous avions reçu un

appel pour nous rendre

dommages considéra-
bles. Les fils électriques
qui avaient cédé sous le

Nous avons assisté au
spectacle impuissants,
jusqu’àl’arrivée des gars

sur la 2° Avenue, où est poids de la glace, de l'Hydro.

Le Pavillon d’Israël
à Terredes Hommes

Les deux ans et demi.à Terre des
Hommes, avant son ouverture en avril
1967, demeurent parmi les plus agréa-
bles souvenirs de M. Grégoire Dextra-
ze. -

Pourtant, il en a connu des chantiers
pendant la cinquantaine d’années pas-
sées dans la construftlon. «Entre
autres, j'ai travaillé “au pavillon
d'Israël. Inutile de le rappeler, la
finition était soignée et compliquée.
«Au départ, une chose importait:

satisfaire aux exigences des architectes
et suivre leurs plans à la lettre. Jusque
dans les moindres détails.

«Autrement, nous devions tout
reprendre. Il en fut de même pour les

 

l’automne. Faut dire qu’il acceptait
tout ce qui se présentait.

Par exemple, il a travaillé plusieurs
mois à l’hôtel Saint-Jean. inturer
toutes les pièces. Terminus d'autobus
de la Provincial Transport, l’endroit
était fort couru à |époque.

Il a également travaillé, toujours en
hiver, chez Richelieu et Polar Body.
Comme débiteur d’acier, ur les
réservoirs d’huile à chauffage des
camions de livraison.
Sans se plaindre, M. Dextraze a

trouvé ce travail particulièrement exi-
geant. Pourtant il n’en était pas à ses
premières expériences.

Cen’était pas tousles jours fête dans

bord de la rivière, tout
près du pont Gouin.
«À un moment donné,

se souvient M. Dextraze.
nousnous sommes aper-
çus que des étincelles
avaient mis le feu tout au
haut du réservoir d’eau
de la ville.

«Alors, enchañe-t-il,
je n'ai pas fait ni un, ni
deux, J'ai commencé à
grimper jusqu’au haut,
pour me retrouver à
cent-vingt pieds du sol.
«Où le feu menaçait

de se propager à l'isolant
du tuyau de la tour. Il n’a
pas fallu grand temps

ur éteindre le feu et
imiter les dégâts. Sans
une intervention rapide,
il aurait certainement pu
s'étendre rapidement.»

Le sinistre qui avait
lourdement endommagé
l’église Sacré-Coeur lui
rappelle les dangers cou-
rus par les pompiers
volontaires d’Iberville.

  
 

  

GrégoireDextraze

 

  
Les pompiers volontaires s’étaient sans doute réunis pour assister à la

signature d un document important. De gauche à droite: Pierre Goyette,
Lester Smith, Jacques Proulx, Raymond Arcand, Michel Savoie, Claude
Proulx, Jacques Messier, Georges Beaulieu, René Laberge, Grégoire
Dextraze, chef, Claude Saint-Georges, Normand Beauregard et Louis
Marcoux. Assis: Jean-Paul Gélineau.

«Il avait pris de telles
proportions. raconte M.
extraze, que nous

avions reçu l'aide de
ceux de Saint-Jean, pour
réussir à le circonscrire.
«Non sans peine,

n’a-t-il pas oublié. Trois
de nos hommes avaient
bien failli y laisser leur
peau. Alors que la cou-
verture avait glissé au sol
tout d’un bloc.

«Les boulons qui la
retenaientà la structure,
avaient fondu comme du
beurre dans la poêle.

 

   
   

   

   

  

 
 

 

 

       

 

tellement la chaleur était
intense. Heureusement.
ersonne n'avait été
lessé.»
Toutefois, au premier

feu chez Ménard. au
coin de la 2° Avenue et
de la 4° Rue, Stanislas
Bonneau avait été moins
chanceux.

Happé par un boyau,
alors qu’il était en train
d'en installer un autre à
une borne-fontaine, 1l
avait subi de graves
blessures qui l'avaient
rendu partiellement han-

dicapé.
Tout comme ses au-

tres confrères, il n’était
pas pompier volontaire
pour l'argent. Rien
n'empêche que tous pre-
naient leur rôle au sé-
mieux
Vous auriez dû les

Voir se précipiter au
poste. dès que l'alarme
se faisait entendre. Peu
importe l'heure du jour
ou de la nuit.

Beau temps, mauvais
temps, ils avaient le
coeur à l'ouvrage.

  

 

 
 

  
     

  

2 À ce moment-là, il était bien loin des années quarante et cinquante dans ce
1 charpentes de bâtiments de ferme de métier, où tout se faisait à force de

Saint-Grégoire et des environs. Là où il bras, peuventen témoigner.
a appris son métier. oo Malgré tout,il s’en est tiré pas trop

1 fut un bon éleve. Par la suite, il fut de mal. Seulement avec un bout de
r aussi tout aussi à l’aise chez Jean-Paul pouce en moins.
t Trahan qui décrochait la plupart des «Un. coup de sans dessein,»
r gros contrats à l’époque. confesse-t-il. Il était allé donner un
a Ou encore avec Léopold et Alphonse coup de main à un ami pour découper
: Roy à Saint-Jean qui avaient leur part des arches.
5 du marché de leur côté. Pour résumer, Vous savez ce qui arrive quand on

il n'a jamais eu de misère à «se veut «déprendre» une pièce de bois
placer». cassée dans une scie ronde.

- Le même scénario se répétait quand M. Dextraze l’a appris à ses dépens.
k les gros travaux se terminaient à Il nous l’a raconté.
a
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a Photo prise en 1954, M. Dextraze, le premier à gauche est accompagné xe

de Fernand Fontaine, Henri Lamoureux, chef des pompiers d’Iberville et 2
Gaston Denault.  
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L'attaque du roi (4)
d'assurer aussi vite que
possible la sécurité de
son Roi. Ce qui est

Un des principes
d’ importance vitale au
stade de l'ouverture. est

Joux de lettres 

demeuré au centre, non
seulement cela interdit la
mise en communication

obtenu, au mieux, en
général par le roque. Si
fF Roi. en effet. est

Lise Ferland
 

 

 

Une salade de mots
Lecteurs friands de mots, nous vous proposons,

outre notre partie de Scrabble a jouer. des jeux de
toutes sortes. Que vous les complétiez pour le plaisir
ou pour l'érudition, nous espérons que vous passerez
de bons moments. À tous, bonne semaine.

@Lettre manquante

Complétez

1. SA — NETE 6. LA — UGO II. — ICERO
2, FOU — ING 7. RA — DAM 12. MOLLA —
3. COUR — IL 8. RAP — IA 13. MONE —
4. MUN — TER 9. CI — OULE 14. — LIBAN
5. EPIPL — ON 10. LA — IAZ 15. 0 — ERTA

B Plus une

SAIIVTIVM
8 ‘SIOVINId ‘2 ‘NOILONA ‘9 ‘SALVTIIE

- ITUISVG ‘S ‘JTAVIOSI + ‘SALIO8NA
- SAHSILOAG ‘€ ‘ITALIANL ‘Z ‘ONÂOHdINO ‘1

E À JOUER PARTIE DE SCRABBLE

Deuxième partie de tournoi. disputée le 16 novembre
91, à Boucherville.

 

 

 

 

 

 

 

 

des deux tours, mais cela
ut être mortel, pour le
oi lui-même.

La méthode fonda-
mentale de l'attaquant
est claire: maintenir le
Roi au centre, démolir le
rempart de pions qui le
protège, et se jeter en-
suite sur le Roi avec ses
pièces. Comme, pour
avoir le Roi, aucun prix
n’est trop élevé, les plus
grands sacrifices de
ièces sont possibles.
ouvent les pions de

Iattaquant sont d’abord
à l’oeuvre pour ébranler
le rempart des pions
adverses et préparer
l’intrusion consécutive
des pièces d'attaque.
Lancer dans l'attaque
toutes les réserves avant
que le Roi adverse ait
roqué. Et souvent le
problèmele plusdifficile
pour l’attaquant est
d'empêcher avant tout le
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abcde f gh    
diagonale ou une colon- 1. ...1d6! 0-1. menace

ne que le Roi devrait tab mat si 2- Cxd6, Db6

franchir pour roquer. Le mat.
maintien malheureux de i
son Roi au centre se M Problème de
produit généralement en cette semaine
raison de l’une des ma-
noeuvres erronées, sui- L’hiver est arrivé,
vant dans ’ouvertufe: , pour les blancs attention

au courant d'air!
1. prise d’un pion;
2. aller et retour d’une
ice; gagnent.

Les noirs jouent et

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        
 

 

 

NT - roque du Roi ennemi. oo

® Des accords payants Tirage Solution Pos. Pts U dé Brot de pieces
Trouvezla lettre chère qui peut se placer à la fin du | AAATIRX usuel aroyenacute N'oubliez pas notre

mot. 2 |AR+MNOSL  |TAXAI H-04 30| sacrifice d’une pièce sur Dans chacun de ces rencontre hebdomadaire
f7 (ou f2). Le Roi est cas, il y a perte de tous les mercredis soirs

|. BER — 6. AIS — 11. GO — 3 |UTBOWLD ALARMONS 05-H 681 alors ire de de- temps, donc retard de au 190, Laurier, coin
2. BORD — 7. MURE(2) ”, 2 COLLE 4 |JUTBD+SCI SLOW 0-05 39| meurer au centre où il développement. Sein.Jacques,àich 2° ba,

= : - sera ur cible e, le tout ute3. CLIC — 8. PU — 13. SOLE — s|mi+pcte [Buse WF 27] Srpri‘moyens. Parfois BB Solution de eures.
ROàRa 13 AAELL 6 [DL+E?NAG DECOIT M02 20| on interdit le roque ad- lasemaine B nine à tou
.RU— . — ; — 5 onne semaine tous.

i. 7 EZILUA DEGLUAIT Joan 7) VérSé en contré‘ant Une
@ Le scrabble sec 8 [IA+TEVIK LIGUEZ ce s
Une seule possibilité de former un mot de 7 lettres. + -

9 ITEI+EAS KAVA 1-02 36 |
|. ACERARU 6. CIORSST : e maria e e \i2 ACEQRRU7. CIRSSTT 10 EIE+PNDE TAXIS 06-F 39

3. ACEPUUX. 8. CILNOSS 11 |1+GVOSSB DEPENDE A-04 33
4 ACEPRSS ___… 9. DEEILPUaEee ee hes M. Georges DesrochersBT y 13 |Q+ ERRNTA PARTIE L-08 29

rouvez l’anagramme
14 -EGFNORS AT

En transposant dans un ordre différent les lettres du Q NOI 28
mot proposé, vous obtiendrez un autre mot. 15 |N+NEEETA FORGEES 13-G 32 e 0 novem re
|. CHAIRS _ oo 6 ENRICHI ____ 16 EET + EUUR ZENANA 07-C 21

2. CHARIAS … …—_ 7. CHIMIES 17 EEU+FHMO TROUE H-11 18
3.VALETS ___B. MACHINS3 VALUES ____ 9 CHOMAIS 18 FO + MUEOS HUMEE B-10 47

S. CHALOIR ____ 10. LOCHIES 19 [MO+RHNUY |FLOUES 02-B 22 mage d’autrefois
8 Plus une 20 |MU+I?NRB RHYTON 11-E 36 : : -

“A partir du mot proposé formez un autre mot en 2! |EELJO EMBRUINe* 15-H 83 À Windsor Mills, le 10
ajoutant la lettre suggérée. 7 |ELO+ JE A-14 36 novembre 1914, M. Georges

Desrochers épousait le
1. POURQUOI +Q MOLE 12-B 12 Concilia Frenette. Le couple
2. BLUETTE +1 204 déménagea à Saint-Jean huit
3. TOMBEES + I (2) ans plus tard. Contremaître
4, BOILLES + À des «millwrights» au Singer,
5" BILLETS + A (2) por au moment de sa retraite,
6. NOIRCIT +F _ Commentaire conseiller municipal de fé-
a PANDITS+E
8. LABIALES + W

8 Solution des jeux

PM Lettres manquantes

WSO PI CT ET ‘+1 71 D C1L ‘d''OI
'4'6'H'8'N'L'N'9'O'S'S'P'L'ET ZT'AUI

B Des raccords payants

MSI M PIX ELA CTI'A CU Z O1 A
GA UD XLR SZ SPA VEerTl

® Le scrabble sec

“IN
“NOYID ‘OI ‘AdINd3a "6 'SNOOIS ‘8 'S LOIHLS
‘L 'SIOSIAL ‘9 ‘ILIDAYD ‘$ Soasuvd
+ ‘XNVIDNd € 'YINOVYUD CT ‘TANAAVD

®@ Trouvez l'’anagramme
"FTTOHOS

‘O1 ‘SIONVHO ‘6 ‘NISNVHO ‘8 ‘AWSIIHD
‘L''ANIDSIH ‘9 ‘“IVMOTHO LS ‘'SITVAN
v ‘STIAVL ‘€ ‘IVHSVHD ‘7 ‘SIHOVA ‘1

8 Un autre scrabble possible soit le mot REM-
B(R)UNI en 15G pour 61 pts.

E Améliorez votre vocabulaire

CHOISIR LE BON MOT.
On se demande souvent comment s'appelle la partie
détachable d’un chèque de paye sur laquelle figurent
notammentle salaire brut, les retenues salariales et le
salaire net. Il s’agit du BULLETIN DE PAYEou de
la FICHE DE PAYE.

e faut pas confondre avec le TALON DE
HÉQUE, c'est-à-dire la partie du chiquier qui

demeure fixée au carnet après que l’on en a détaché le
chèque. Le talon reproduit habituellement les
mentions qui figurent sur le chèque et peut servir de
moyen de contrôle.

8 Enrichissez votre vocabulaire

CUIR: n.f. Entre autres, ce terme signifie une faute
de liaison ou de prononciation.

a

  
vrier 1937 a février 1943, M.
Desrochers a également siégé
à la Commission scolaire de
Notre-Dame-Auxiliatrice .
Organisateur de Paul Beau-
lieu, résident d’élections du

de Saint-Jean à plu-
sieurs re rises, il aimait
beaucoupla litique. II a été
actif dans différentes associa-
tions paroissiales. Il est décé-
dé le 14 avril 1964 et sa
femme, le 20 janvier 1966. Ils
ont eu six enfants: Stanislas,
décédé le 16 août 1983, a été
secrétaire-trésorier aux com-
missions scolaires de N.D.A.
et de Saint-Jean, Estelle (Wil-
frid Berger), Henri, Wilfrid,
décédé le 14 avril 1985,
Albert, décédé le 21 septem-
bre 1979 et Rachel (Paul
Bertrand). Mous remercions
Mme Albert Desrochers qui
nous a prêté cette photo,en
nous fournissant tous ces
renseignements.   
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. Couture
er

a
meilleure
réponse
Est fait un blocage à 3 quilui vaudrait seulement

trois levées de chute, s’il était déclarant. Mais les
cartes sont .belles à N.-S. et Nord contre 34 pour
obliger son partenaire à parler. Sud répond 5, sa
meilleure réponse, montrantlui aussi les points d’une
Din d'ouverture. Vu sa propre force, Nord se rend à
6.

L’entame @D est logique et inutile. Sud prend la
levée avec @R et joue deux tours d’atout: &D, HV
pour ramasser &R avec «A. Le mort reprend avec
© A et OR et joue petit pique coupé à Sud. Celui-ci
continue © V couvert par D coupée au mort. GA
défausse. V4; et nouveau petit pique coupé à Sud.
Enfin, il reste au déclarant Sud les cartes maîtresses
VA et © 10 et deux atouts en main, complétanttreize
levées.

(Voilà presque l’idéal qui aurait été 7 gagé; en
fait, sur le terrain des vaches, Sud avait répondu 4
à sa première enchère, et N.-S. ont gagé et réussi le
contrat de 49).

EN Résultat des duplicatas

Lundi 2 décembre: Adélard Lascelle et Philo
Melillo. 2. Rachel Farrar et Noëlla Lascelle. 3.
Monique Lachance et Jean-Marie Villeneuve.

Mercredi 4 décembre: Philo Melillo et Serge
Guérin. Réjane Boudreau et Jeannine Couture.
Mariette et Pierre Ferland.

HE Activités.

Les lundis, la Ligue de bridge tient des soirées
pouvant être qualifiées de pratique. Souvent les
Joueurs acceptent de bonne grâce un partenaire
commençant.

Encore une fois, rappelons-nous le tournoi de la
dinde les 13 et 16 décembre. Il suffit de changer de
partenaire d’un soir à l’autre. '

Ligue de bridge de Saint-Jean-sur-Richelieu, 165

 

Saint-Paul, Saint-Jean-sur-Richelieu. Téléphone:
348-4381.

Donneur: Est

Vulnérable: N.-S.

"Nord

&: A-10-6

Q: D-7-6-5-2

Or A-S

de: A-6-3
Ouest Est

A: D9 &: V-8-7-5-4.3-2

D: V-10-8 QO: R-9-3

¢: D-8-5-3-2 0: 9-6

d: R-9-2 dh:5

Sud

A:R

V: A-4

© : V-10-7-4

d: D-V-10-8-7-4

Les enchères:

Ouest Nord Est Sud

3 passe

passe contre passe 5

passe 6 Tous passent

Entame: D  

  
472

Est-ce que j'aimerais
que les gens arrêtent de
parler de ma façon de

ire?

Est-ce que j'ai changé
de boisson pour essayer
de ne pas me soûler?

Est-ce qu’il m'arrive

Mot-voils

d'avoir besoin d'un verre
pour commencer ma
journée?

Est-ce que j'envie les
gens qui peuvent boire
sans s’attirer d’ennuis”

, Est-ce que ma façon
de boire cause des

problèmes à la maison”
des ennuis avec les au-
tres?

Est-ce que j'essaie
d’avoir des verres sup-
plémentaires dans
réunions et partys?

Est-ce que j'ai man-

qué des; ournèes

travail où d'école à cause
de

de ma boisson?

les

Est-ce

Est-ce que j'ai
trous de mémoire. des
moments que je ne peux
pas me rappeler”

que
serait meilleure si J'arré-

des

ma vie

tais de boire”

Tor seul peux décider
si les «AA» sont pour
toi. Si ta réponse est oui,
appelle-nous:  Alcooli-
ques Anonymes, 1él.:
347-6580 ou écrire à:
Alcool, Casier postal
#741. Saint-Jean.

 

 

PROBLEME NO 1

MOY DE 5 LETTRES
LES GARDERIES

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               

A D éducatrice I maman petits service
amuser danser enfant infirmière marmots place soumis
animée déchainé escorte J maternelle plans sportif
ardue décorée étudie jardinière minet pluie subvention
B délasse éveil jeunes mineur précoce sugon
bambin dégât F joie minois présence T

« bricoler devoir femme jolie modèle publique tâche
bruyant divertir  fétée jouet moderne R tante
Cc docile fiere journée monitrice rang témoin
cadet dorée G L montrer récite tenir
chanter douceur gamin libérée 0 s
charmant drôle garde liste ordre sable
confier E gardienne M P sages

école gâteau magie parents saine
paroissiale salie

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1! 12 13 14 15 16 17 18

] S E| E Rl E| B| I L| L| M| T}| D] T| N| A F N| E

2| E|] T}:C E|] I S|, F| Dl A] N| E| E| E| T| E| F L 1

3) N| U}| O I| E}| N I T| AJ G I C/| N}| C| E I S| N

4j U| D| C M| V| N| E| M| A| N| A| O| I| M| C]| T]| A|F

5| E I E G| R| R|R T| U| N| S| R| M| O| N|R L I

6| J| Ej|R C| N]| A| E U| S| O| T| E| D| E| V] O I R

7! Of O} P El H| A M S| O I S| E|'R I T| P E M

8| I P| L C| Ul A| R El NJ J L| Al E| G] E| S Vv I

9} E| L]| A Ij S S I O| R| A| P| O|} T| AJ UN E E

10| E| A| P Ol E|U|M N| S| RY R| L] N| M] D| C{ N R

11] RI C| U E| L| B| À S| E| D| U| C| A| T}|R I C E

12] R| E| B P|, E| V| EI S| R I I E| H}| N| A| M| A M

13| B| Ef L O| C| E| E E| E| N Pl V| Cj S|] S| C I|O

14| A| L| I| O| A| N| R| E| C| I| T| E| E| U|J U| N| H| D
/

15] M| O| Q F| C| T| M| O| D/| E| L| E} T| R} OI C S E

| Bl R| U| E{ N| I| M]| E|:D|R|A]G|U| I|T|D|O|R

177/ 1| D| E| 0| N| O| R| A| S|E|G| A|S/|O| T| I/|L|N

181] N| I| M| A| G| N| C| B|R|U| Y| A|N| T| J|S/|RIE     
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  Ecole professionnelle de'métiers

C’est fini, il faut partir!
Conséquence du nou-

vel horaire instauré à
l'enseignement profes-
sionnel depuis l'automne
91, une cohorte de finis-
sants de mécanique auto-
mobile sera prête à en-
trer sur le marché du
travail le 20 décembre
rochain plutôt qu'à la
in janvier, comme c’é-

tait la coutume.

Nous voulons souli-
gner aujourd'hui la moti-
vation et l'enthousiasme
que ce groupe à mani-
festé tout au long du
cours.

8 Groupe

De 19 qui s'étaient
inscrits dans cette op-
tion. 15 élèves ont suivi
la première année de
cours. 13 l'ont terminée
et 12 sont revenus pour
la 3° session de 450
heures à l’automne 91.
Ils sont encore 12 à la fin
de la session.

«On forme un groupe
Uni: on dirait une famil-
le. Les professeurs’ sont
roches des élèves et une
onne entente règne à

l'atelier. L'’entraide
aussi, entre les gars...»

B@ Connaissances-
expérience
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Dès leur arrivée sur le
marché du travail, nos
finissants pourront ef-
fectuer, de façon autono-.
me. la réparation des
freins, de la suspension.
de la direction. du
système d'échappement.

Avec un peu d'ap-
prentissage. ils pourront
mettre en pratique les
bases qu’ils ont acquises
en entretien du système
d'injection, transmis-
sion. système électrique.

Un stage de 75 heures
était prévu au program-
me. Les finissants l'ont
effectué les mardis, dans
les garages de la région.
depuis le début de l’an-
née scolaire. Question de
mettre en pratique les
connaissances acquises à
l’école. Certains travail-
lent également dans les
garages à temps partiel.
our mieux se préparer à
eur carTière.

@ Projets

Lorsqu’on leur parle
de leurs projets d’ «apres
la fin du cours». ces 12
finissants nous affirment
désirer prendre les «2
dernières semaines de
vacances de Noël...»
car, voyez-vous, «quand
on travaille, on a moins

 

(Eau dé

de vacances à Noël'»

Après. 8 des 12 élèves
ont l'intention de pour-
suivre un cours ASP
Mécanique automobile,
une spécialisation de 450
heures offerte à l’exté-
rieur. À ce jour. leur
choix se porte sur Lon-
ueuil, Montréal ou
ainte-Thérése.

En attendant de rece-
voir leur lettre d’admis-
sion, ils pensent égale-
ment à un emploi «au cas
ou...». de la même
façon que les autres
élèves du groupe qui ont
décidé de chercher un
emploi en mécanique
automobile pour mettre
en pratique les connais-
sances acquises et acqué-
rir de l'expérience im-
médiatement. Parmi ces
derniers, plusieurs pen-
sent à une spécialisa-
tion… bientôt... dans un
domaine connexe...

E Souhaits

Les professeurs. les
élèves, l’ensemble du
personnel de l’école, la
direction, tous vous sou-
haitent une carrière inté-
ressante, à la mesure de
vos aptitudes et de votre

Offrez-vous le plus beau cadeau qui soit,
ne source naturellefVivjfiaptevous

de godter a une
indispensable

à domicile ou au bureau®
inéralisée disponible)

LA 

 

 

Groupe dynamique, enthousiaste, travail-
leur, les 12 finissants du groupe de DEP
Mécanique automobile termineront leur pro-
gramme de 1350 heures le 20 décembre
prochain.

motivation.

À ceux qui poursui-
vront des études: bon
succès! À tous, nous
espérons que vous

 

  

  

   

   

 

provenant

dlatélili

conserverez un heureux
souvenir des années pas-
sées à l’EPM dans le
département de mécani-
que automobile, et que
nous aurons le plaisir
d’avoir de vos nouvelles
de temps en temps.

  
  

Certains ont déjà choisi de poursuivre des
études en spécialité (ASP Mécanique automo-
bile) tandis que d’autres préfèrent entrer
immédiatementsur le marché du travail. Bonne
chance à tous. :

nos finissants de mécani-
- que automobile peuvent
communiquer avec
l’EPM, au numéro de
téléphone 347-3797.

J. LeBel

Les employés intéres-
sés à offrir des emplois à

Studio de photographieSEARSH

Célébrez les fetes
avec un sourire
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Porte-clés
randeur Micro}

lo non compnte      
EEEELE
EEEEEEEE
1-10x13, 28x10, 3-5x7*
15 grandeur portefeuille,
32 micro-photos4
et un porte-clés (grandeur micro)

L'offre prend fin mardi le
24 décembre

Le prix comprend un dépôt de 2$ payable ou moment de lo séance. Photos
sw fonds traditionnels. Frais de 2$ de plus paur chaque personne
additionnelle dansl'offre spéciole. Fond blonc et fond noir, fond de Noël,
-vignettes el aùtres effets spécioux ne sont pos disponibles dons l'offre spéciole. .
Nouschoisissons les poses. Possibilité de crédit, Ne peut être combinée à
oucune autre offre. Seors Canada Inc. “grandeur approximative
Les adultes et les familles sont les bienvenus.
Également disponibles: photos de passeportcouleur
Instantanées et service de copie ou de restauration.
Studios situés dans les asins au détail
Sears, dans le Centre de Catalogue Saint-Hya-

Me Morque de c dontl'usage est
nr_Vous en avez pour votre argent…et plus!

 


